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MIE PR1G10M,
WEWOBIE

I>I SILYIO PEI.LICO,
Da Saluzzo.

1*11 ix : 3 fr. aîï cent.

A paraître sous jteu de jours.

TABLEAU
TOPOGIl-VI'MQl E ET MÉDICAL

DE L ILS DECOREE,

l'An A. VAiVNUCU
DE C O R T K ,

Oocleni Médecin lU- la Faculté de l'un; M.-mbre n.rrc.ponilanl
Je l'Académie Rityjle lie mrjecine Je Ij miînu- ville

rti'e f»lutiears*uciétéi mèjti-ales du rovaume.

WEI'X BHftVr'.TSD'INVENTION

PERFECTIONNEMENT
.lrcoraï par

SEUL\ÊRlTAnLE

CAFÉ INDIGÈNE
Ut SANTÉ,

De la fabrique de M. IllHLET , a Lyon.

Approuvé par leruniàl Je ulubritc cl par tkuvanlt
Médcin* l Chimiiiev

Pnu : 2 fr. 50 cnil.

PROPRIÉTÉS t C CAPE INDIGJiNE DE SA.XTB. .

Son usage habituel, pour les personnel en
anié contint' pour celles qui sont convalescentes
n v:iK<tiidtu<>ir*as, bien loin île produire lîriiia-
i.n du café on i maire, olïr«? l'avantage île c*;.lnier
| <I« liiritfif r ; il tait cesser l'oppression, les
Ki ses il« nerfs, convient tlitus les i humes, les

iliuutU clfrniits, In cnqtirinrh*, laatltiiit, l-tr-
tifîe l'estomac* ei facilite la digestion ; it purifie l«
»uu£, cli.tvsf? tf* vapeurs, rantnif* dans le* cl«̂ Hiîl-
taMCV* rl li » lUtfUX iii' CuHU, t'I llUtiittrtil iluBS UII
état d'embonpoint ••! de fiuî'.liour lr§ per*i>nrie*
qui en fniil un usage i-iiii^tuiH ; il procure !e »utn-
ntfil que le rare ordinaire écarte.

Les paquets du Cn/ô indigène de Sauté porleot
le cachul de l'inventeur.

ï.i- prix est d i fr. 5u cent, In livre.

Le dépôt gétiérM à 1UST1A, chex M. Antoine
Joseph VAI-SBY, négociant.

M. DESIR ABOni:; chirurgien dentiste du Roi,
Seul possesseur d'iuu* t-un dont In piii»&aute effi-
cacité est depuis longtemps reconnue supérieure
pour blanchir à I instant les dents les plus noires,
à en calmer les douleurs cl arrêter la carie- san*
altérer IVniuil. (Prix S fr. et 5 IV.). Ou délivre des
prospectus au dépôt ù Bas'.î.) , chez Mavchi li-
>riiîie.

SUIFDI «"OK<F\tm\K 18I8.

OV t A M I » A BAtTIA
4Slv«RAit pu idra»4L-

A. VARIS

I*. U t i T i l L U l et C ru« CaillaB W i 3

|>l«»UflS DK L* BoQLLOC TUS S.l HoOftfj

N*>aç^7, ou r»n r«{Uii u » ani,u«c«< pont

Mi: V.XXÉK, X- a n .

l»(*i:|. LA

Pou A I I K A ^ . . •
Piton M X M<>.* . .

l*mJH TB JI-» MOIS . .

l*OlH LE CONUMKMT .

i*OB« L*KIH

Pris il'inscTlîon , ̂ O e. la
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nusulaive ifvttncats
JOURNAL POLITIQDE ET LITTÉRAIRE.

360LlTHO(;mPUIËS LE €HARI¥ARI 600 VIGNETTES

Prixd'mi numéro isolé artr lulutyraphie 60 r.
Prixdechatiuclithographie, surbraupapier 75

JOURNALQUOnOIEN, POLITIQUE ET HTTERA1BE.
Prir dtlnrollcetiondusixpremimmoi» 18Î8, «n
liftiu iijJumr,aiwltSO/ilftojrojiAiM, 30/r.

F U J L l i n CHAQUE JOUI! M ilHUVElG DE5SI» ( LIT1IOGBAI-I11B OU GBATOBE ) ET DES VICSETTES

s r » BUIS, runilMT PAR ARSÉESEPr SÉRIES SPÉCIALES,

i de Gecrf ,

BKDJkCTlO!) POUITIQDE ET I ITTf.BMr.E.

I.Otil^ DS«--1OYEnS t ALTAROCnE, A l . -

UEHT CI-KIt, CI.AUDO*, AI.BÉHIC

kECOMI . E. TACI'.*, EIICÈSK GCI-

x do.ius Je SioJc. .
Cinqu.nle-d i Porlr.il. on Ch.r,«,

« deuins d'AMiialilé

1 1 1
FÉl.lX PTAT, UTProlïTE
BEBTAUD, dC.

1.U-

CBAÎIVII.I.R , nACMIEB

ADOLPHE MEKUT, TRAVlÈ», JULIE*,
POIIEST , G1GODX , itC.

Pour paraître de suite : les Rohcrt-
Macaire fie Daumier et IMii'ippon; —
|Ù> (rtMjui.1 d'rjf)rr»sions, Its-twnon-
fM, les Doubles-Facei, four» d'his-
toire naturelle, de Daumier; — les
petits malheur du honitrur. les Maris
rrttgfx t\c$t'oitlissrs, les Artistes, l;i
Unité aux lettres. Patait de Pari», do
(îavarni;— !i» Panthéon cltaricarî-
que. Vie et arenture* de M.Jobart,
le-* Afaui ai» UH attitrés, de Benjamin ;
— les rontributums indirect™, les •'-
luxions, de Bouchot; — Y Argent, le
Q i l i S D ê i d

ducfimmrrcp, uncGalerir de portraits,
composée clos portmits du [>ciK'rul Bu-
{;<Miid , du ç<Mtôr.tl Brossard , de M.
(i>M|uei, di-.MM. Pierre cl Paul Perrior,
l.liorniiiiiir. (iuizui, tiabriel l)i"'essert,
Salvaudv, llfcizos, Pasquier, l'ersil,
l>upin, Vliiors , Li>l>au, Emile de Gi-
rardin, <lr;i»ier do CIS^RILIC , Bprtiu
dp Vaux, Fonfri'de, Ju'cs Lechevalier,
Sainl-Marc-Ciirardin , (ihaa'cs , Char-
les Hupin , Maurice lhival, drouli de
Tourlaville, Saim-llilaire, Louis Bo-
napane, Viruncl, l'oii(;oulni, Franck-
<-nrrè , Mo!e , Afluado , HoUchild,
Larmes, Alhelin, Montalivet, etc. ; en-
fin les portails cl»ar;;e*de MM. Planche,
Balzac, l>cvii;tiy, iioïl.iii, Kair, Bu-
mas, Scribe, l>e!a\ij;ne, l.igier, Ar-
nul, llnufic, Majiiiicer, Uossini, In-
[;res, l^plnrocbe, Delacroix, Vernel,
Pavid , Marocl etli, Foyaiier, FK'dé-
ric Sotilit1, ules ianin , Duprt>z,La-
fund , etc. , eic.

chc de toutes celles que peut exploiter
le dessin du Charirari; les travers,
les ridicules, les politesses et les vice»
de ce temps ne sont pas près de faire
faute au crayon spirituel des Oranvillc,
desUavarni, des Daumier, des Benja-
min , des Bouclioi, des Traviès, etc.

in dessin de Ihédtrr plus spéciale-
ment le lundi i. Ce dessin rrpresemera
une scène de la pièce la plus en VOJJUC,
ou, à défaut de p:èce qui mérite celle
illustration, un portrait d'auteur ou
d'acteur dramatique, une vue intérieu-
re ou extérieure de théâtre, un croquis
de lofle, de mn>urs théâtrales, ecl. ; en
un mot, ce sujet aura toujours un rap-
porl direct avec l'an dramatique.

Vndrstin de genre (plus spécialement
le mardi ). Celte catégorie comprendra
de» croquis de mœurs, des scènes d'in-
térieur , des pochades de salon, d'aie-
lier, de tribunaux, de promenades pu-
bliques, etc.

Vn dessin d'art : pins spécialement
le merrredi ). Cetle catégorie com-
prendra la copie : — de» ouvrages les
plus remarqués aux expositions annu-

l'ne ranralurr ( plus spécialement i elles de peinture et de sculpture, ct
le dimanche } . Ces caricatures seront I quelquefois aussi la charge de ces ou-
politiques [ quanti !a censure daignera i vrages; — des meilleurs tableaux des

PROT.RAMHF. HEBDOMADAIRE.

DE* DF.SSIMS.

sins représentant de braux sites. de»
monuments pub ics, des établissemens
remarquables, etc., sur lesquels un
événement quelcon(iuc aurait appelé
rallenlioll.

Vn destin des modes ( plus spéciale-
ment !e jeudi) Cette planche donnera
les modes les plus nouvelles, les coslu-

BASTJA.

l,a Ct»r*e jnîmà sa posiiînti géographique, l'a-
vantage d'avoir une étendue considérai»!^ Cuiu-
pa*é« de différ f sjR-ot-s de 5«>l <jui l.i rendent
merveilleusement propre û lu culture des plant
les plus rit-lies , lus fins variées, U ne sera iluuc
p-iasans inléièi puur nus Ictlrurs, d'en connaître
la division; afin d'être a même d*;ipprécier , avec
une ceci il 1 ne jusle&su d'eâpiii, à quel degré de
prospérité pourrait a'èïever un pnys, qui réunît
tant d'élêmen* de richesse que l« nôtre. Nous
n liésiion* pa» à dire que, si avec I aide protectrice
qu« nous dniine W ^tuvemeenent réparateur tle
juillet, nous savions tlniger nos Fur ces et les pré-
cieuses facultés dont nous a doués la nature, à
lexlirp;ition de» préjugés qui tommeolenl encore
l'inlérieur de I île, 11011$ pourrions iivantngeiise-
ment rivaliser, dut>s un teinpsdoniié, nverle»con*
Irée* les plus feriilfsel les mieux cultivée* de
l'Europe. Mais pour al teindre ce but , ilfautcom-

les admettre ' , litt'V «irtislicpie
cialité ser

's, t paieries publiques el particulières, -
Quartier latin. Ses liésappnintrmensde ! industrielles, etc. Celle spôcialiir sera, ! uos coinposilu>ns di{;ne« d'y figurel
tarie. Cours di droit, \e>t Tribulations | romme toujours , la partie !» plus ri- 1 comme œuvre d'art; — ct enfin de de»

On s'abonne à Paris , mit P>.irraui ilu journal, 1 6 , ¥•«; «lu Croissant hôtel Cnllierl : chez les enrrespondans, les libraires, le» dé-
posilairr* de pillot'rsiiiirs . 1rs «lirodrurs «le j«)stl*li, r t , saul'aun/nt? augmentation de prix, «.-liez les directeurs de messageries. — Les
almiiticmensilali-nt des 1er cl IC tttr i-li»t|iir mois — 15 fr. par trimcslrr pour Paris , 18 fr. pour les di-partemcns, 22 fr. |>mir l'tirsn-
arr ; — 30 l'r. p ir s."ui«lri' | n n r PJI-U , '{6 fr. pour les ilrparlemens, 4 i fr. pour l'étranger ; — 60 fr. par an pour Paris , 72 fr. pour
les (it'pnrlrniens, 88 pnur IVlrjngor. ^ ^ _ _ _ ^ ^ ^ ^ _ _

Bastia— Impriroerieiie C. Fabuni.

mes les plus el/fians pour bals masqués, J niencer par faîte des saciificcs, renoucur à des
et parfois auitei quelques uues de ces. | habiludcs qui nous ém-ivent turructueusenieni

au milieu d'un cercle d'idées ftlalinun;iires ; ci
s'inspirer de l'amour du travail : car, le travail
seul peut nous procurer ce hien-t-tre moral el
matériel, nprè* letjnp! nom soupirons tous avec
laut il artlelir } et qu il ne dépend cependant que
de nous de conquérir.

La superficie loi a le de la Corse esi évaluée i
874t7'{-* licclale», soit environ 44^ lieues carrées.
Celte vaste étendue t qui lait de noue pays , un
des déparleineos les plus spacieux de la France,
en même leuipt qu'il en est U plus pauvre, se
forme de

Pays de bruyères ou landes pour une conte-
nance du . . . . 350,000 hectares.

Soi de riche terreau. . 75,000
Soi dâ craie ou calcaire. 33,5oo
Sol pierreux . . . . 180,000
Sol de différentes tories. s36, >45

caricatures de modo» qui, grac» au
crayon piquanl deGranuville ct d'Alo-
phe, ont obtenu tant de. succès
. Kota le» desssins de modes seront
toujours coloriés, et accompagnés d'un
hullotin.

i n destin Honraphiifue (plus spécia-
lement le vendredi). Celle catégorie
comprendra le portrait ou la cbaraD
des notabilités politiques, militaires, lit
leraircs, artistiques, el en général de
tous les personnages que les circons-
tances auront signales momenuiné-
ment à la curiosité.

Vn dessin d'actualité { plus spéciale-
ment le samedi ]. O U P catégorie com-
prendra des esquisses de loute sorte a-
yant toujours au moins le mérite de l'à-
propos.

Égal. 874.745
Au premier aperçu de cette slalKtique, on

ne peut s'empêcher de remarquer avec un senti-
ment de reconnaissance envers la divine Provi
dt-nce, combiun 9 été Hivoriséd notre p;une,
puisqu'elle est exempte de ces couches iotpro-
ductives, et (jui ne sont lu que pour attester le
Imulevrrseiuens qu'a snbî le globe. En eftrt u>
ne trouve eu Corse, ni sol de grutier, ni suhlou-
iifux, ni argileux; ion t ce qu'eUe renferme d<
sol mjirécjiyeux est si peu de chote qu'il se perd
d.iii» celte masse d avantages , quj résultent d'un
sol exploitable dans toutes tes partie*. Et cepen-
dant l'agriculture est encore dans l'enfance par-
mi nous, nos mai lires et nos granits restent »
fouis, et nos forais vierges encore de la cognée
des )totiin)e> ! Que de richesses ne pourrion;
nous pas retirer île cette partie catewre el pier
reuse, si admirablement disposée, pour reeevoii
la culture «le la vigne? Que de produits précieux
ne donneraient pas nos montagnes inférieures el
les vallées qui en dépendent , si leurs flancs
étaient couverts d'olivier»? Cet arbre indigène est
destiné à devenir un jour un objet de rirlte ex-
portation pour U* commerça, et d'immenses res-
sources pour les lubitans des campagnes. Parle-
rons nous des trésors qucrei,ferment nos 80,000
hectares de forêts séculaires qui couvrent nos
liantes montagnes, dont la coupe réglée serait
une source de revenu pour le gouvernement et
une branche d'industrie très profitable au pays?
el de cetle butre partie de 73,000 hectares de ri-
che terreau comprenant les plaines de (Est et le
Carnfw dettoro, cump.it es par le savant écono-
miste de llnstilin, au Delta d'Egypte ct a la Ter*
rc promise ?

F.n réfléchissant à tous ces dons de la nature,
comparés à Tétai actuel de notre agriculture «t
de notre industrie, on ne sait trop si Ion doit re-
garder comme cause de I infériorité relative, dans
la quelle nous vivons au milieu de tsnt de riche*,
ses, la fatalité, notre propre incurie ou bien
encore la négligence que les gouverneruenj qui
>nt précédés la révolution de juillet ont toujours
nauifesié envers noire pays. Quoiqu'il en soit,
'époque de notre régénération est arrivée; .sa-

chons profiler de l.t bienveillante protection du
gouvernement, et des exemples que nous offre

le continent. Taules tes facilités vont nous êlre
données pour accélérer noire civilisation : 1rs
loiUes royales s'ouvrent de toutes parts, le dépar-
tement fiait ce qu'il peut avec ses ressources limi-
tées , les c'Jtninuiies s'associent a ce mouvement
progressif, MU moyen de leurs prestations; nui»
tous ces louables eiïorls, que nous aimons à
constater , n'auront point de résuliats marquans,
*î le» individu* ne prêtent leur Concours à ces
mesure» , en renonçant à leurs funestes rivalités,
car, comme l'observe très bien M, Blaiitjui, ces
améliorationsne peuvent se réaliserqu'autant que
les prétendus chefs de clans ne donnent leur
démission ou la reçoivent.

Nous admettons bien d«s parti* et des chefs
politiques, mais nous ne saurions reconnaître ces
jalousies de clocfier, qui lendrnï à perpétuer le*
divisions et les haines, etdontl influence délétère
agit il;:ne manière si déplorable sur l'aveuîr du

[.c court »éj<mr de M. Fourier à Basil*,
n'aura pas été infructueux pour cette ville. Les
difficultés qui s'étaient élevée* relativement a l'ad-
judication du quai el de la traverse ont été appla*
nies t\'x,n commun accord entre l'administra-
tion et l'adjndtcatuire. Aussi les travaux vont ils
commencer positivement duns le courant de la
sem.-iine prorhaine. On a<.«,ure que le premier a-
telier sera placé an jardin des Jésuites. Nous te-
nons aussi de bonne souire que le plan du port
projeté i L'anse Sl-Nicul.is, est terminé, et que
le devis s'élève à In somme de 2,800,000 fr. Ou
ilii que ce plan après avoir subi quelques modi-
fications, sera très prochainement envoyé a Paii$,
conjointement à Celui ilu vieux puri. M. I ingé-
nieur eu chef est parti avan: hier pour Corté.

f̂ e oq du courant à la pointe du jout, un na-
vire déinàté ayant ses signaux de détresse a été
aperçu dans I Est, a environ trois lieues de dis-
tance de Bastia. Aussitôt les marins île notre port,
ne consultant que leur zèle et leur dévouemvnl,
se sont empre*?** de voler à son recours. Ce bà-
linifiit est Inllè^e. X^Srmpathie^ capitaine Souve,
parti d'Arles le 11 du courant, chargé de houille,
à IJ consignation de l'agent des li.it04m de ta cor-
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ivAptMiiUui-c* ù Jhwtttt, A&*atlU par un coup d*
WM te aj nnvi;iit})'C ***i* a lu*un s ilu malin ,
par I» tiuvrrs xYEr&alungn , U montll» auttitôl,
mut* u» no*!«**<tu grain venant du S. O. l'a taii
» hiis.sf-r «lan* Iv S, E. jusqu'à et* qu'il trouvât un
fouil «le 3<m brasses où il put mouiller. Ce hati-
mettt «Mail il.ins un danger imminent, lorsque les
secours paiti.s de Baslia, lui arrivèrent fort k pro-
JHI9. Il fut heureusement ramené dan» le pori
vers les ,\ beuren illl &<»ir, remorqué par le ha-
ie;m .1 vapeft* Jtr $t-Pûrrret el eworlé p:ir la goë-

4^nt*, U yitftSlB'fifastia y U* misli'k le Pipi el le
iml' le SfJmt/th:Ah "<? saurai! assez, louer, en
•fc<-< ifrim->t.Mice , l«3 eléviiuemi'ul dont oui laii

e. les c tpi ta ineS^I les m a l i n s ,

is «p-iinytlre, i»n n'.teii t|u*a dép lo re r le ma l -

Joui a élt^atieint h* nommé Pierre Antoine
i», lequel VIMJIJU! amarrer l.t TouHnc poui

r|iier la goèlwtc l.i ville de iïastia , u «u h
de In main droite emporté : ou craint n>è-

i frnnçaî**tdtfV(>'ié*augnuirrn<*nirnl j Lu gétier.il Hrymè» éuil ( UKJ
-t'Hinp du

r ru 179). Il
V . I ! t v l T t " V l i V l l l I f f t f 1 J 1 1 I T ( r t ^

m
T ~ l l r I f [ l < I I M I I I 4 * ~ . . » . t - > . i > « . . . » . - . . - » . » . . . . . . a r . . * • v . . . . . - . n T i h v i ^ " . » . . p

plrinrs ouifut, *t** bienfait» sur notre pays d«i «*M. Sous la Hesuuraltmt i) a U"hlfincut'sul)t
long-lenip* oublié. •«» tuiles tle lu .ungl'iiUe di»gmce àe *<*n illustren g |

Certes, Messieurs, la révolution de juillet
éré pour nom une nouvelle ère de bonhftir e
de prospéiilé. Dtt grandes routes s'uuvieul d<
Ion le pari; des ports se creusent; les marais ne
dessèchent, les comtnunieations avec le» pay*d
l'intérieur seront plus facile»; enfin, Messieurs.
110tu4 honneur pitri'îl a»Mirc.

L'aulorilé administrative supérieur*1 dont l'a-
mour pour les inteiéis du pays ne se»l jamais
démenti, ut» cesse de. représenter an gouverne-
ment, IM#» tiiuox «1 nos besoins : Unissons donc,

urs, nos vœux ù Ceux des amis sincères de
p;iY* p'inr (|ue ce digue et zélé administra-

leur bou
I.e dut:

vrnu

pim/ l
tl ()i le.in

i);.-temps conservé.
cel au^e tulélaire ntii **s

sitcr II<)« imih et noire belle rade nous u

La
l i n

pn<

obligé d'ilinpoier l*a»nul-htat.

1 les sinistres piffli.'tious des f'.inx
le Jury d«* la 4e *'**si*»n cotmuc ceiu des
précédente*, cou Initie à it-mplir con-
rtil le ministère dont il i'-*| aivesli. Le

iiouiii.é J M. Pulrlti acru&e ilêit.- lauteur
de l'incendie (fui éclata dans 1.) roiutt.unede Fit-
riant \*.n.\ août dentier, vient délie condamné il
deux ans d«* pii».ii>. Nmis aimons à publier ce
liitl, parcei|u il anitttuce une :iméliointi>>n sensi-
ble dans l,i disposition dv-t, e-piiis habitués jus-
qu'ici a considérer e#*s délits cniuuke tic simples
contraventions, et «m* le point t\e vue d'uni*
coupable in

1 siitiMÎon topngraphique •!*• notre p.iy< 1
dit la belle proviuce du ISebhio, tme t»«-̂

peuplée.-» <i f'ct liles de l.t (>orse fixe d.in« v*>
ui'Hueut I jiteiiiion du ymivernement. Oui, M«'v
sic tirs, n'eu douiftut pnint, un plus heureux
m-enir «si ri^e.rvé à nos enfant. Dins quelques
;iunécshi pelittf commune de 6t.-KI<ireul pivn-
dr.i son au< ieu nui» jiartni les premières ville.* de

Hcndous nous, Messieurs, dignes des biei>r,iiis
du ^«>u\crn«*iiictit, par un zèle bien éclairé, un
sentiment lit; reconnaissance bien enleudu el uu
léviiueinettt bien sunienu envers le Rot, son
iiiguile ijuullc, et Sun gouveriicinent!!!

— On lit dans le Journal des Débats
Les officiers de l'armée qui ont élé appelés

ilcpiiis ifi3o à Rrrvir auprès du Roi et des piin-

<li-i

p s pii
, tt'otiveut dans cet insigne honneur un uni ni
onnuiigeinei)t aux calomnies ei aux, t
t il t j l l t l ' b j t d

M, Limpetani dëpii'é du >e arrondissement
lrct>>ral de la (IIUM-, v*t parti pour Pari.-., sur W-
p.iquih<*l tle la cm 1 <*->|umdaui c. L'iiroili^fiioiii
trcui aaccmitpjgné IlimiuT.tblu ilépulc jusqu'au
iiL-tii mule.

Sur la projMiMijmj de M- le ciuseiller d'état t

diiecttur gi;néral de» pouls ei ciiau*»ées et de>
iiiiite*, et par airêlé du 17 (lu moi:» dernier, M.
le iniiiUlre des liavaux publics a uoinnié le sieur
Ofégoii, Jf<aii-(Jiailf%, maître Ue p»»H de t'1

rt.issr au porj de Si Mort-ut, en retnplareiueni
du kieur Oletta , appelés d*4utre.s fiMicùuns.

M. Gê ari tout r.'ivnmifiit unniiné nmire de
St-Kloifiii, nous adresse* W di-coiu* sntvuni,
qu'il a prononcé à l'nccjsiun 6m «on ia»UilUùou
o'aii'» *r» foiiclitins.

5IessïCUlS ,
C'est pour la liui>ième fois cjue j'ai été appelé

à rftnpl 1 les fonctions île rnaiie de tuile ctiiumu-
n c C » ; une tâche biendifGcile., Messieur» , tuai»
M Ttttî  datjjnez me ptèter vutre c«>ncour> c*ll«* me
.seia moins pénible.

Je ve.îlleiai au nininlien d** l'ordre public, j«*
reprimrr.iî les abus, et rien ne *em «miî  île ma
paît pour latie le bien île ces li.ibit.iu*. L'uni<tu,
Mt ïsu-iirj», fait la f..ic«*! II n'y .1 pi mit noti^divcr*
gcnce <roj)iiuoii ni de parti. Nous soin mes tous

dont ils sont jmirjieJIcmcnt l'objet dans quelques
feuilles de I Oppo.>i|ion.

Néanmoins t fjuand il s'omit de l'av.imvtnen
qui leiir a étéaci-ordé à la snirc de lon£» services
i-t coiiftn-iiiéinent iiux lois exist;uiTe^, il peut ctrt*
pei-uitn de rappeler sur quels titres se fondent
ces prétendues laveurs qu'ils ont obtenues. C'est

chef. En i83o il a été un des plus énergiques pri>
moteurs, un «les plus intrépides .tolditi-i de notre
glorieuse révolution. Nommé maréctul-de-cimp
a CL-lie époque, ce u'ett que huit ans plus tard, et
aptes uvuîr été mutilé pur lu mitraille régicide du
juillet 1835, qu'il a été élevé au grude de lieute-
nant-général.

Le général Auhalin, directeur du cabinet topo-
Braphique de rKuipereur, houori i!e sa confiança
et de son atïectiou, était colonel du génie en 1814
" u eié nommé nuréch i!-de-c;unp en i83o.

Le général Itinni^uv. otlicier sti(>érit.iur etatde-
de-<Minu du généml G«jratd, avant la lle.-lanra-
tion} s'était di^tin^ué entie U't braves qui coin-
b-itiireui .siglnrieuseuient à Mouteieau. Colonel
avant la révolution de Juillet, il est aujourd hui
iiiuréf hal-de-cïint|>.

Le général d'Houdetot était .111 n<mi lire des ble^-
* à la li;ït.ii!le da Trafalgai , il y a trente tiois
-t. Il était liruteuant-coloiiel avant la révolu Itou

Je Juillet.
iVl. Jules delà It'tchffonraulil, officier supé-

rieur avant i83o. 11 e-it pas encore coloiud.
AI. l^liiistian Diim is éluît accouru, au bruit du

«non de juillet, se uiettrea ta di-.po-.iumi *|t
ieral (îéiard. Il a éti* nomino officier super

[S'il. Mlessé son * les mur; de C MIS la H tin

gé-

( ON

q
ule réponse <]ue IIOIK vouli

dirigées contre eux. N'ui
l l i

faire
ne pnrl«

é l

aux at-
pa

4iix passioiu» hostiles que rien ne peut éclairer ni
convertir; notre réponse s adresse, a l'armée, qu'on
essaie, de tromper par d'indignes mt*n<iiiu;rc<t.

t̂ n journal d» l'Opposition a puh'ié , et une
feuille radicale a répété ce matin en quelle ap-
pelle • uu tableau des faveurs accumulées, aux

dépens îles ••ffit'irr» «le l'armée, sur les aïdes-
dt'-cauip du ïl<»i et des Princes. • Dlle. nonitm*

nceessiveiucnl tous les officiers qui auraient été
l'-bjet de ces préférences. Nous acceptons la liste
qu'elle a die^éi: et l'ordre qu'elle a suivi ; MHI-
leiuenl nous opposerons à des imputations fallu
iicii'-ft ib-s l;uls de notoriété publique. L'armée
nous lira, le pays nous jugera.

l.t- f-énéral Bernard , ancien aide-ile-camp du
Roi, Hujonrd'hni ministre de la guerre, avait élé
lait oMicier «énéml par l'F.mperenr, dont il était
aide-de-cainp en 18f 4- S'élaiit condaniné à un
exil volontaire pendant la Restauration , on sait
avec (jnrtle distinction il a représenté pendant
-.•mnze -tus aux Etats Unis d'Amérique l'arme du
génie à laquelle il appartenait par les plus hono-
rables services.

Quand le général Gourgaud a été nommé par
le Moi lieutenant-général, il y avait plus de vingt
ans <jae IKmp^renr lui avait conféré le grade de
général de briga^ff. La juste et populaire célébrité
de cet ofuvier-gcuéral, un des compagnons d'exil
de Napoléon, dispense de rappeler ses titresà cet-
te justice qu'on aumit eu le droit d'appeler tar-
dive.

'eul bien le reconnaître ., c'e*t eu iti'Sj qu'il n
•té t i i i i u n i é l i e t i t t t > ' i u t - c i d o n c l .

Tel 1er-.! l.i véi ité -tu- UM aide>-de-campdu Roi.
Quant :mx officiers d'or lonuance de S. M., il

îe-it pas vrai qu'ils aient élé promus tous nu g ra-
ie supérieur. Les deux tiers de ceux que le Roi a
ippelés auprès de lui eu i83* n'ont encore obtenu
incline espèce d'avancement. Plusinur-s, tels que
il AI. Liiulières, de La^dle, Thieny, Cftiupteut p.ir-
"î tes plus nMcienscMpitaincs de Inrmee. Les.iu-
•s ne fout plus [>artiede. I et it-in.ijor du H01.
M. le général Monte.squiou1, chevalier d'il ui-

teurdela Reîue, élu il colonel aide-de-camp Ao
Empi-reur.

Al. Daudrand, aîde-de-cainp du prince royal,
nommé lieiitenii.il-géiieial en i8Su, était à cette
époque un de? plus anciens maréchaiix-de-cninp
ilu génie, et l'un des officiers les plus distinguésg ,
de cette arme.

M. général Marbot commandait le aï*" 1
meut de chasseurs pendant la campagne de Ktt»-
iie, il va vingt six au». lVoscrit sous ta flestanra-
iiori, il a trouvé âoits le gonveruenienl liherul de
Juillet la justice <lue à de brilluu* services sur
tous les champs de bataille de I (• urope.

Presque tous les officieds d'ordonnance du
prince rtryal ont obtenu île I avuncetnanl (îela est

rai i niais né laient-ils pas a ses côtes à la Iran-
liée d Anvers t*u combat du Tsig, à la prUe de

Mascara?
Le général Boyer, nide-de-camp cl*» M. le duc

île Nemours, élail simple chasseur à cheval de la
garde impériale à la bataille d'Austei lîtz, officier
supérieur en i8t3 , colonel après la révolution
de juillet. M. le maréchal Claudel lui a confié le
commandement «l'une brigade pendant la retraite
deConsMnline, en i836*. Kn i83; , il a gagné sur
la brèche de celle ville, el J r ôié de M. le duc de
Nemours, les épaulettes de générât.

M- de Berthois, récemment nommé général,
était le huitième colonel sur trente de l'arme du
génie, dans laquelle il était déjà officier supérieur
en i 8 i3 . Il s'était distingué en 1812 au siège de
Valence ; il était a celui d Anvers.

Voilà donc les familiers Ique le Roi a appelés
auprès île s.i personne! tous officiers de fortune ,
tous soldats de 1J République ou de l'Empire,
presque tous désigné» au choix du Rui parla con-
fiance que leur avait montrée l'Empereur, ou
qu'ils avaient obtenue de ses plus illustres lieu-
tenans, tes Nry, les Gérard , les Davousl!

V..ÎIA fo lu
Q g | ,
dtf*Mirtn*0f»rouv«4i à un dévouement iulaligable,
à des pen«fc«iûiu»sH a <lt*% MiutTraïuvï sans nom-
bre ; cor il n «•*t pas un de. ITI ulHcÎMrH peut-^tre ,

i ' i i J T i d l ' i l i iqui n'ait eu
p ,

e l'in]UHtc exclusion qui u
d l b l lig-temps an été 1 etsor de» jdu» Imitantes rv-

uoiuuiéca luilit.tiri'S.
Nous lai'!»(uis au public le soin de faire les ré-

flexions qui tiaistcpt de ce rapprochement. Non-.
avons pleine confiance dans sa raison, dans sou
équité. Quattlnux passion* atuir» biques qui c<>i
lestent Û de braves officiers leur* litrus a la justice
du gouvernement, nous savons bien qu'elles ne
pardonneront jamais aux aidcs-tU-cuuin du Roi
de juillet \A pince qu'ils ont occupée près de lui.
toutes les fois qu'il a fallu protéger sa personne

!t*ît.\> j luvr.t a VJU 11.Jeu , dans laquelle il «» defL-ml Ji
ateiiUit-t itun ddes dont d i>'e*l rendu CoupaJiK-
iVgard de* j.iisomiiers de Pardinus. Touiefoi> il
s« propose de v*'»j»er ces cruautés, el il HVOU
rju'il vient de faire fusiller un adjudant. Van lia-
Ieu lui a répondu que s'il persistait dans sou m
Uictiivtix sislè'.ue, il ferait passer par les a mu»
les 10,000 prisonniers qu'il u avec lui. De tels dé-
tails soulèvent le cœur.

('•brero est dans les environs de Cala tu y ml. L
division Ayerhe est à Fuentes. A Sarago^tt.ni u

:.. • !.. j - i...- . . . 1 • ; . . - 1

NOUVELLES ETRANGERES-

Lt: cabinet Frîas n'est pas encore renversé; à ht
l b i i d M l ddate tlu t{ novL'iubte,

que l'on y verrait avec s
nu fusion. Kit atiiin'au
uetd eslineà mu placer celui du duc de Frais, la
chambre

p
n ciiivair de Mailud ,

hàclum un uiiui
iif-iuti-nient du c

appris avec p
eprésailles.

g
peine lu dissolution du In junte de

THÉÂTRE DE BASTIA.
n<-NN\ tiAHirKA, LL'CREZIX TÎORC

Ainsi que nous l'avons consiaic dans un procèdent
riiclc, Marino Faliero a ouvert cette année nvec

beaucoup de succès la saison theutrate. Donna C;ni-
tra ei Lticrezia Bor|;ia font suivi de près. La musi-
que de Douca Caritea se distingue parla f̂ race des
motifs; c'est l'o'iivre d'un honitiM' de Uilent. M.uscn-
vain c!iercher;]it-on d;ms cet opt;ra quoique jet de
vivo lumière, quelque étincelle échappée au fou sa
cré du tfénie. (l'est le ruisseau qui coule toujours c
serpente doucement entre deux rives émaiiloe^ de
fleurs, mais que l'on voudrait voir quelqueftvs tor-
rent impétueux déborder dans la plaine ou bond'V
ccumant de rocher en rocher. Cet opéra renferme
pourtant p!u$ietinrtfliorceaux'doiU l'audition nous a

kiou nu riuteincllaùoii annoncée par lu conte dr.et la moine neltoté dans'e chant.
Las Navus, que nous avons vu long tcinpsà Mar- Le Contra lo Si«nora Letizia Suddelti qui a débu-
seille faite un cours du politique tépubliciine , te dans la Donna Cnrilea, a rec-H(*illi «t m r̂itô̂ les ap-
au cale' Américain et sou* les arhresde* Allées
doit donner lieu, ditou , a une hé.iuce orageuse
Ou sait que cette interpellation est rt-Utive. a l'éiat
de sié^e. L Echo del (.omercio assure (tue d.ms la
coiBiiussioii de l'adresse, MM. Seaane el OUtVA-
g» , de pu lés opposons veôlcul insérer dans la re-
puu&e une phnt^equi exclue jiiM|u'a la possibdiit
.le transiger avec duii Carlos, et que M. M.iriiue/.
de la Ko.sa s'y oppose fortement.

Le gouvernement de la reine n'a pas voulu que
[ sou silence sur les fusillade» d'Aragon «1 i\u ro-
yaume de Valence passât pour l'appr
ces épouvantables atrocités; il a eu

dlliioll d«

plaudissemeulstme nous lui avions prédits. Et com-
ment pouvait-il en dire autrement? Sa, voix est fraîche
comme te chant de l'oiseau mutinai, douce comme
la voix de l'amitié, touchante comme une parole d a-
inoiir ; sa méthode est pure, sa manière large et sim-
ple comme celle de madame Pisâronî, le Contralto

llpar
A

d'ordonner aux gé la dissolution des jun
b l

Avec un public motus indifférent que le n<Vn\ les
dames Salvnlori et Suddeiti Hiifrira'etit seulos pour
ftiii e la fortune d'un Imprésario. EJi bien, ce spr;i
merveille .si !o nAiro parvient h ne tirer dti mauvais
pas où il se trouve maihourmiHement enrayé.

U Ton or o Si{*nor Gnsperuii aussi #'esl anacz bien
.tcquttlc de son rôle. Il a chanté avec (goût, et nous

•"•• v n* n avons qu'un conseil à lui donner, c'est de t rior un

' •»u;-a-roup a u x tu^'.'. i:
^f;;l'0lli utl p lus tiu ;

* ' --IÛ HUUS (lit a\(*.' lai: < , : . >>;
il\'irc lu-ureiix , est IITIilile e( iic|Mi-\it ci'tnine 'n
Kiuilr» qui Mme par uu ln-au so'cil df le, dann mi
ciel pur cl ^ans nu;t;;e>.

Il est quel.|iie CIIOHO de bien lu>au aussi el qui mm*
a fra|>|>on , r est l'air d'Aïiinso : Qualun/ur tin l't-
veiitu, que M. Meini elmnlerail dan» I» prifeniuii
H'ilmeuanenil dïtviinuî f* ses moyois. Les crdes de
savi.n|iui>i;ihliMi'n[ii pa,li(..,>iii'i| ^irefiïi-cfv- nnur
produire de l'effet. (Ju'il ne se laisse dune fins séduire
par ;le vulgaires nppîaudissenuMils. Tamburini, Uon-
coni, et L:ihlaelie ne crient jamais et pourtant il n'y
a rien d'admirable comme !pur chant.

Cet opéra d'ailVurs est fort bien exécuté, les mor-
ceaux il (Miscmh'c surtout sont rendus avec beuucuup
d'entraînement et de précision, el mms n'uMins.ju*)
des èlofjes ;\ donner à lotis en gênerai et a noire Im-
présario en particulier. Ou'il continue à nous donner
delà bonne musique et ses recettes nil»menleronl, il
peu! en êire sur, en proportion du plaisir qu'il saura
nous procurer.

A LA CORSE.

Lit £r.ind N.ipoléou t
L'illustre l'.ioli pour U
Le ptruiiet'
TeM-coudle
1,'uo lit vol

jViiilla pour lu
prospérité.
s ï<\s ;i la victoi(tltdui^iI

lira de l;t caplivitt'.
L'un lit voler ton nom par Sun pouvoir iii;igjtju
Ou Pôle Borê.il aux places de l'A trique,
L' l I l éL'autre à Ion seul Ijo
L." (!tel, en tedu
Les soumit

il le» i
ci-bits u
'utiil da

c qu
lii-nr mit SA reh.'ité.
t ces asti.-s tutehiire.s,
lr* pli:ises rontriiireH

ritiluiurUitile.
I-V, nfScier d'académie.

Le Gérant N. TAUTAItOl.l.

MOUVEMEXT ni; i>oin- DE UASTIA
AlUUVIilùS.

Du a4 novembre an ir Décembre i838.

.MAI'.SEILI.F., bœuf La Divine Vroii.Uncc , rap.
II.-

, li.ileau à v.ipeur Go/at eap.
XE b S P i

tes Ut: rcprèniiiles v\ d'-itlrihurr «xclusivemeii
1 exécution île ce» mesures aux autorilcs militai-
res quijiigeiont seule» de leur i»ppoiïuniic. UJo
»é Marin Puig, chef politique de Madrid , vient (h
défendre à tous les individus qui n'appartienne!)

1 a l'armée ni k lu milice nationale fie p".n»;t la
moustache ou lhabil militaire. iN.us
pas si celle mesure sauvera l'Kspagne.

1J» brigade de Tannée de ré>ene, campée aux
porte.* de Madrid , vient de recevoir ardre de mar-
cher pour la troisième fois. Klle ne lelonrue p.i-
dans la Manche, elle se tend sur la rive droite du
Tage,àhi*it lieues de Madrid, afin d'être à nu1-
nie de recevoir protnptcuieut les ordre* du nui -
quis de Las Amaiilla».

Biipailfrtiau lien de se bnttrr passe son temps
à faire des brochure»; son adrc»»e au sujet du
corps de résenc de 4°tno° hommes, qu'il na
écrite que parjalomie contre M.»rvaez laii lureur.
KspHrtcro eu a soigné lui-meme les éprouves a
Loj-rouo, où elle a élé tirée i plusieurs miliers
d'exemplaires; dans hente deux heures on la ié-
imprimee deux I"" à Madrid où dix mille exem-
plaires ont été enlevé;.. Mais le général-écrivain
te bouge, pas de Longiuno.

Les cvéculions continuent avec une verve airu-
e ehet les ch»î tinoR. Balmascda, lieutenant de
Ion Carlos vient de faire tailler eu pièces cin-
JuauUts chrislinos.

Le Correu National parle d'une réponse de Ca-

peu moins, c'est d'être un peu moins prodigue de gc
stes e> de contorsions. Il faut être vrai avant tout
rien n'est beau comme la nature.

Voilà en peu de mots les impressions que nous .1
'aissées Donna Caritea. E'iossont douces et durables
mais e!les seront moins vives cependant que celles
que nous laissera sans doule la Lucrezia Bor(;ia dp
Donizelti.

Nous ne nous occuperons pas du Lihretto ; simp!o
dilettante, notre tache est purement musicale. Nous
laisserons à d'autres le mérite de la critique el de
l'érudition. Libre à eux de retrouver dans le ilr.imo
de Romani non pas la Lucrezia Rorfîia de l'histoire,
l'incestueuse, l'homicide , l'empoisonneuse li le de
Rod'ric Letiziioli. mais une Lucrèce Borijia idéale,
bonne e! lendre femme aux entrailles de mère , re-
pentante et presque sensible au mépris et aux affronts
des hommes. Pour nous, l'opéra seul attirera notre

lemion.
Lucrezia Rorftia n'est cerles pas un des chefs d'or li-

vre» de Doni/elii ; mais la musique en est ,i;;rr.ible,
facile, pleine do verve. do v ic el de mou.» ement. C'est
joveux comme un chant de fete. lugubre comme un
hymne de morl. Tontes les passions y sont mises en
jeu avec beaucoup d'art el de sentiment, et Donizet-
ti a su parler dans cet opéra toutes les langues, lou-
cher toutes les cordes. Rien n'est (;ai et riant en effet
comme l'ialroduction du prolojpje. Brlla Venrzia ,
amabilt, rfojni pincer noqgiarno; rien n'ost vif et
ntraînant comme ce coeur : Baiulo a nlriMe imma-

aini _ Ama Wn mtidre r tttxrra irmpre ferIritii:rba
est d'une jjrSce parfaite. Maflio Ortini, tignora, »o»
io : Ma i donna cht infamt >i rrst sont écrasants do
haine et de mépris. La gioia de'profani surlour re-

p p
.IVOl.HliXE , bateau a vapeur Si.-Pieire, c. Du-

HI.KS, tartane la Sympathie , cap. Satue.
EltICI, misliek lu Conception , cap. Maiini.

NAI'I.KS, l.aluiicelle le .V.Philippe, e. i'.domb».
l'hiers.LIVOUIINE, iuisti<-kry/s<n/n;i.<'«

LI V'OURNE, lUteau il tapetir Napoléon, cap
É

finailellaMVOt.UNE, iiiUlirk Conception,
LIV'rIL'HNK, Bateau it vapeur Si.-Pierre, ntp.
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LE RÈGNE f\T NE GOUVERNE PAS.

Le JOURNAL T)K PARIS , i|uoli.lir-n, politique, lîutraire rt ircliisliiil, vient d'Olrc conslitm- sur ilrs kisrs nouvelles.

Dur immi-ii«c piibticilé lui est «""avaiue acquise par la lilx'-ralili* tl<-s conditions dans Irsquclles il se préseiilc.

POLITIQUE.

Nous vou'nn» la dynas|ir que la volonté nationale
a fondée en iA.'ii).

Nous aduplons comme loi de la monarchie coosli-
lui oanelle, comme nVIe fondamentale île noire droil
public, ce I axiome : LE 1U)I KÈUNE ET NE GOl -
VERNE FAS. v

I.lTTKRATimF..

La LITTKRATCRK aura, dans nos coîonnes la part
la plus Inrre.

Le Feuilleton du Journal de Paris contiendra le
compte rendu des premières représentations delà
veit'e ; une chronique variée dos nouvelles des théâ-
tres: de* articles de imrurs , de heaus-arls et de
critique littéraire, des Nouvc les et des romans sijjm'-s
par tes écrivains les plus distingués.

Les séances académiques, ce les de corps savans,
les cours du collège de France et de Sorlionne, les
publications diverses, obticndronl, dans 'e Journal 1
de Paris, une place proportionnée à l'importance !
que le public y attache avec raison.

Nous rendrons compte des affaires intéressantes
des cours d'assises, delà police correctionnelle et des
tribunaux civils. Jioux donnerons l'analyse des dé-
bals , le texte des arrêts.

INDUSTRIE.

L'INDUSTRIE est aujourd'hui ta force première,
l'élément v ii.il de toute «oiiété ; e le touche à la fois
aux besoins moraux et malérie s de toutes les classes,
et aux plus hautes questions politiques.

Pénétré de cette vérité, le Journal de Paris sera
pour elle un ornanc spécial; il la suivra dans ses dé-
veîoppemens, l'appréciera dans y s actes, l'encou-
ragera dans ses progrès, et, nu besoin, l'avertira
de ses écarts.

En un mol, POIITIUIÎE , ISDI'STRIEI et LITTÉRAI-
RE, le Journal de Varia sera aussi complet que peut
l'être une feuille quotidienne.

CONST1TCT1O!».

En même temps que le Journal rfr Pr.ris, par sa
rédaction nouvelle, se menait en mesure de rivaliser
avec les organes les plus intellijjens de la presse, il a
voulu offrir aux iulcrcls privés une combinaison fi-

nnnciéi'C qui laissai loin derrière el'e toute concur-
rence.

Le bon marcl'é est devenu aujourd'hui la nécessité
première d'un Journal qui cherche sa force morale
et matérielle dans le déve'oppement de sa publicité.

Le JOl'HNAL DE PARIS SERA PIBLIÉAU MEILLEUR
MAHCUK POSSIBLE.

C'est par le système de mutualité qu'il a pu réaliser
ce progrès.

Placé par ses slaluls mêmes en dehors de toute spé-
culation particulière, il devait baser son avenir sur
l'intérêt commun ; là est une véritable garantie pour
tous, et à coté d'elle nn<;rnml et honorable succès.

Ltw dispositions de l'Acte de Société que nous ré-
produisons ici, et le tableau exact dont nous les ac-
compagnons , expliquent simplement, en quelques
lignes, et sans qu il reste place à une arrière-pensée,
les résultats certains de la combinaison financière sur
laquelle s appuie le Journal de Paris.

ABONNÉS-ACTIONNAIRES.

Nos abonnés sont divisés en deux classes — abon-
nés ordinaires — abonnés actionnaires.

Les abonnés ordinaires payent leur abonnement
tB fr. par trimestre et n'ont aucun droit dans les di-
videndes cl dans In propriété du Journal.

La propriété tout entière du Journal dr Paris
appartient à SES AROSSÉS ACTIONNAIRES dont la po-
sition cal fixée par l'art. 9 des statuts; en voici le
texte :

An«.<j
pr.jpiip,p 3

Ce» Kl
i" A un
2° Au

des «me»
Io fr. P..u

3" A ..n
4° tu

M r«( créé ;5,ouo actom ..'aboanemcnl el de
N porteur.
uns donneront droit chacune :
nbonndTtfilfiutuIl'jii Journal pendant un an:
etKiuvfllemi ni de IdLonncmenl pour chaume
iuivaiili;*, a raiiuu do 40 fr pour l'ari» cl de
la lianlïeue *1 1rs ttrp->rlt>nicni ;
.;.*irJenJe dam Ici béoéfi, w ;
une pari propor.MiuR«'l-c dam le fomhott acttf

«oci.il rile lomlsderéacrvc.
U s act.

«jui dt'vmn
•in |cpi.<l

>m tlonnanl iio*t à un abonnement1 i(riliiild«ii*
mcrt.,»eroptdflp»ri-i*»uprix de Sa fr cl crilrs
itimnrr litu fera aboonement 6 •*«'' i i'arii,

.1 • 40 fr.

TABLEAU COMPARATIF DES RECETTES
ET DÉPENSES.

L'exploitation d'un journal se compose de deux
hfttuifs tlp dépenses, les frais généraux et tes frais
progressifs.

t .1 infiirmémenl à l'art. 3S de l'acte de société, le j;é-
rnnl prend à sa charjje à forfait, à ses risques et périls,
el à quelques sommes qu>l!es puissent n'élever, leu-
les les dépendes comprenant l'adminisiralion, la r< -

(faction, l'impression, et enfin tous les frais r,é léraux
divers du journal, à raison de 1(1,500 fr. par mois ;
soit par an 120,000 fr.

Nous pouvons dès à présent affirmer que le produit
de nos annonces couvrira ces 12ti,000 fr. attribués
aux frais généraux ; reste donc tes frais progressif.

FftAIS PHOGHtî^i

L'o iilrunnemeai a I

Papier t, 10 f. la rame) z c. par
Timbre S
Tirage, adresse, de . 1
l'or! . I J I

Recel le.
4» T 00 e.

par AI
3o Fi. £0 c el 3o 6 0

Htittt 9 4»

5 pwao
43 f *>

8 C. I | i p. I

C B «bonnement dam les département
Dépense.

Papier a c. par n*
Timbre S
Tirage etc. t
Piitl 4

Supposons les 2|3 de nos abonnwne«s dans les rti'-
parletnens et un liers seulement dans Paris, le béné-
fice de chaque abonnement sera PU moyenne de 7fr.
6fi c., ce qui donne pour chaque action un dividende
det6p.0 |0.

Te dividende augmentera l'excédant rlu produit
:les annonces que nous n'avons calculé que ii.»p..; dos
proportions fort inférieures aux prévisions réalisées
par les journaux à K) fr., et au chiffre atteint chaque
année par les principaux organes de la presse quoti-
dienne. Nous ne faisons pas entrer en compte le béné-
Sce résull.int dos abonnemens ordinaires a «0 fr. ; il
doit balancer les remises faite» aux intermédiaires.

Tel est le problème que nous venons résoudre :

1" Publier un Journal an meilleur marché possible :
2" Faire pai lasi-r aux abonnvs les lx'm'li< es «l'une entreprise dont ils deviendront à la fois les propriétaires et tes clii-nta ; bénéfices

certains, car ils sont produits par le concours <le ceux mêmes qui ont intérêt à les faire naître ; bénéfices à côté desquels il n'y a pas
Ricme nue. rliaurr de perte.

En ffiel, nous demandons à nos Abon>ùs.-j4et'wuintires le pi i» le plus modique, 4" fr. pour Paris, 5o fr. pour les déparlemens, et la seule chance
défavorable, cri le dune interruption 'lins la pulil.li" .ui,,n , ne saurait survenir, puisque le Gérant, indépendamment de son cautionnement de
ioo,uoo fr., met en caisse, dès ce j'»ur, des fonds *ulli»an5 pour assurer l'existence du joiuiul uvei: tous ses développeinens.

ON SOUSCRIT POtin LF.S ACTIONS el l'on délivre des Prospectus et des Actes de Société, au bureau du JOUUNAl. OE PAIUS, rue Notre-
Dstme-des-ViYtoire», n" i / j ; nux GHADS S\LONS LITTÉIt A1HES, galerie de Valois, Palais-Royil, n» i 56 ; et chez MM. PIERIUGCES-VERNINAC
rt C*, banquiers, rue. Hauteville, nu 4&.

PAR BREVET D INVENTION.

Pâle de REGNAULD aîné,
AUTORISÉE PAR BREVET T.T ORDONNANCE DU ROI.

Pour la fçnërtson de» rhumes , calhana , toux , coqueluche* , ttsthdtltt, enrouemens , el des ma-
ladies de poitrine. (Voir linslruclion qui atcumpog'-e chaque boîte ) Dépo.t chez M. SEHPENTI*I ,
marrhand aux Terrasses à Bast'a.

M. DESIRAIIODE chirurgien dentiste du Roi,
seul pisscssenr d'une eau dont la puissante effi-
cacité est depuis long-temps reconnue supérieure
pour blanchir à l'instant les dents les plus noire»,
à en calmer les douleurs el arrêter la carie San*
altérer l'émail. (Prix 3 fr. el 5 fr.). On délivre des
prospectus au dépôt a B»:ia , clici Marchi li-
braire .
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BASTJA.

Nous avons , dans notre dernier numéro, don
né la division , pur espèce de sol, il» la superlicii

Ide I» Corse. Nom all.Mis exposer, dans cet arli
Icle, Io midi-an IIK sa diiisiim agricole, indiijuan
J la oatura el li-ieudu^ appruximative des surfjct:
lalïectéos • uln,|ue genre <le culture.

l . l Miperniie totale del'lle esl , tin
| nuua l'atoas enoacé île

Sflf t*% omis II ««1 « d m rapport -
Kn prairie i^ttirelln ou in.fi. iHl.i

V*rger», |Kplni^rM pi Jirtlini.

«74.745 •« ! .

ut-ri di*er<n 7 Cùmptit
< pi*oir» à 0,itien el l a te

Ain

6,976

3,,5s,
Hroprt^i^i Uties . . .

Total S5,^fi9 — S5.4&9

Ce 9«i laiiic MI trirhe un dts^uatble de 819^76 bed

En Urru IjbimraUei, pour la ton.

el dcnuiiies non proJuctift

g
riaUil <!crrtl«K^nrrilî(it, l'on dé-
l i e i nttmbm 73,087 cl 5.D88, rc-

trrt4c«nianl la mpcrtcio «ciupi>e par I
| bui» Jfrac* de » tout 84.915

Il rauan «ocor» a «lili«r 73i,3ai lieclarci

Ainsi , an rapprochant les drut nombres
. )J ,4^9 e t 7 - ' 4 , - ^ l i O" pourra rii'it^ineiil calcu-
Iw 11 diftereiicr ij"i •"«islo d.iut le lapport des
produits du sol cullivé , prixluils presque tou-
jours inférieurii à notre consommation, «t l'ex-
cédant, coll»ét|ueminenlliiriclie>se qui résullerail
d'un plus grand dévcUprwnii-nt <lnnné à notn-
agriciillure. T m l ce i|ui se trouve compris entre
ces deux terme» extrêmes, marque eiacirmeui
le» proportions qui séparant l'élal ai'hiel do pays,
du haut dtf^réiJe prospérité atrjuel il est suscep-
tible de s'élever par la fertilité de sou sol, son

climaletsoiilienreiiseposition commerciale. Mai
il ne faut pas se le dissimuler; nous ne saurion
progresser rapidement et atteindre ce brillan
avenir, jusqu'à ce que tomes lei intelligences el
les hommes qui par leurs lumières, ou leur

siticm sociale, peuvent influer1 sur la direc-
tion des esprits, ne les attireront^ par l'exemple,
vers le mouvement agricole et industriel. Alors,
mais alors seulement notre patrie changera
bienlôt d'aspect : car, les immenses ressources
qu'elle renferme mises en évidence, la spécula
ion 11e tarderai! pas à s'en emparer, et nous ver-

rions surgir des tiésors, des lieux ou il n'existe
maintenant que mal-aise et souffrances. On se
tonnera une juste idée, de ce que nous disons,
si on évalue à 5o francs seulement, par hectare ,
terme moyen, le produit qu'occasionnerait la
[iiise en valeur de cette vaste superficie de
•34,3ai hectares encore inculte. Ce serait une
online de 36,7 i6,o5o francs à verser annuelle-

ment dans la circulation, et dont profileraient
lus particulièrement les classes laborieuses j
'esl-à .lire, que , chaque individu aurait, pour
obtenir à ses besoins, l'équivalent de i83 fr.
io cent de pins par an , de ce qu'il ne peut dis-
ioser à présent. Encoie, nous ne faisons qu'é-
loncer ieice qui a traitdirecteiuentà l'agriculture
énouillée des accessoires qui ij rattachent el
accompagnent inévitablement par tout où elle
irusptW, Qui ne uut que l'industrie, multiplie
u centuple les bénéfices du sol? Agriculture,

istii.', commerce, ces Irais branches de la
Tospérité publique se tiennent fortement enchai-
ées et ne peuvent exister séparément.

L'ulililéde ce» questions économiques quoique
vnér.iletnent sentie parmi nous n'offre pour-
an t pa< a*4«'i d'attraits à un grand nombre de nos
iinpaliitttes. l.r cerr!â étroit dans lequel nous
won* d.i n s nos villages nous fait manquer d'i-

ëe* générales. îTuus minons bien à voir pro«pé-
er nos maisons, les douceurs de la vie nous

sont assez chères ; mai-* il faut le dire, notre pas-
sion dominante vsï encore pour les sciences et
les arts d'éclat : une épaulelte ou un diplôme fijt.
le bien tlavantage .amour propre de U famille
et obtient sa préférence. On espère d'arriver ain-
si plus vîtç i la fortune, notre ardente imagina-
tion méridionale , prêtant des effets merveilleux
à la possession d'une charge, d'une commission.
Généralement c'est mnrrher en sens inverse du
but que l'un se propose. Tel propriétaire , qui
dépense 15 et ao.ooo francs pour laire, de sua
enfant, un avocat de province qui le plus souvent
ne parvient a être connu et apprécie dans la lo-
calité même qu'après de très longues années d'un
ravaïl ingrat et pénible, lui aurait rendu la vie

iloucc et facile , s'il avait employé cette somme à
son éducation industrielle nu à l'amélioration de

propriétés. Pour notre part, mm* p^nàorij
que les quatre bourses pour la ferme de Gri^non,
que n<ms devons à U munificence du Prince*
Royal, valent mieux pour le pays , que huit ad-
nissions à St-Cyr et aulant de dispenses en Sor-
lonne. Les jeunesgensqui ont obtenu la faveur de
^instruire dans l'art de guider une charrue, seront
plus utiles à «uix mêmes el au pays , que vingt
'lèves qui sortiraient des écoles spéciales. II faut

bien se convaincre que In Corse, pays ciscntiefte-
mcnJ agricole ne peut prospérer que par l'amélio-
ration de son sol. Cela adnvs, il est évident que
ce dont nnus manquons !n p!u< ce sont de bons
agronomes, qui joignent U pratique à la théorie,
des hommes capables d'entreprendre <Ies exploi-
tations de queliju** importance, d'inirmluire et
répandre les bonnes méthodes entièrement in-

connues, jusqu'ici, dans nos campagnes.
La statistique peut, sous ce rapport, être d'un

grand secours, dans les connaissances locale»
qu'il faut acquérir pour diriger de vastes entre-
prises de ce genre. Car, la statistique, celle
science îles, fjîiset des chiffres si Ion peut s'ex-
primer ainsi , n'entre pas seulement dans les



aiwjns gouventcmcntaWe; elle iméreifeL pOr)a~Veccuto, ponr île là aller explorer le
t t ( l d h i t é puisque j point ! « plus propices sue les « olê» »«*t>Uuliù>-

, p p
plus propices sue les « olê» »«*t>Uuliù
îl l S d i ù I V l U l de

, s _ nt toutes (es c l a u o de b&ocic'lc, pnisqucjpoinï _ _ ,
chacun etl fit* ou moins engagé dans les fait »»»« '»« ''•'« d,-Sardaigne, à

P^T b » nouveaux phares,
qu'elle représente; mais el plus parliculiereinen

encore les personnes qui s'occupent d'agrîcutiur*

el d'industrie. Nous avons l.i profonde convictïm

que tlu jour où l'on con.-iaitra plusgéiti'fal«3U»ent

«n Frai»**, les ressources et !e* productions de

notre pays,Mes affaires agricoles y prendront

une tont antre tournure, et nous verrons reilner

vers nous les capitaux qui vont actuellement

chercher un emploi incertain dans les steppes de

l'Afrique. Mais tes capitaux, ces puissants agents

du travail, demandant In confiance et la sûreté

Tl'est une question qui mérite d être Ira liée .:

part. )G

I. lemarrcthl de campDrrtliUr, délégué par

M. le lieutenant-général pour inspec-
ter \a troupes stationnées <l.ius la iye division

militaire, se trouve ûans noï|murs depuis lundi

dernier.Cet officier général qui remplit avec la ri c

d'activité la mission dont il est chirjjé, est le fiè-

recadetde M. César Berthîer, lieutenanr-général

commandant ];i Corse en i8 r4 , el di* I infortuné

major-gêné rai de la grande armée , si lâchement

assassiné par les coalisés lors de leur passage par

Bamben*.

commencé lundi di'rnier,
était impossible de prévoir,

Ainsi que nous l'avions annoncé dans noire
précédent numéro, les travaux de In traverse ont

Mais ce qu'il nous
ce sont les obstacles

qu'ils rencontrent de la part de plusieurs pro-
priétaires, donc nous nous abstiendrons, pour le
moment, île dpMgner les noms; car nous espérons

encore que l'intérêt public fera place dans leur
esprit, à un antre înléréi mal entendu qur* non
ne voulons pas qnalifier. Ces MM. as.-uuieraien
une bien grande responsabilité envers le pays , si
l'adi •Jiiisiratiun fatiguée de tant de lracasseri<
venait à ajourner iinlefiiiéttient l'ouverture ilo
cette route d'une si luute importance pour la
ville de fîastia.

Un gros temps île mer, qui annonçait pour U
première foi* l'hiver, s'e*t lait sentir dans la nuit
lu 6 au 7 ; heureusement que la tempête venait

du nord-est, Us hatimen5 n'ont [in êie trop tour-
menté* dans le port. La mer défi'it.iil avec vio-
lence sur \c mole et le couvrait très souvent.

Le vaisseau le Triton ayant à son bord M. te
couire-amtral Gallois, venant de Smyrne, esl
nrrîvé a Toulon le 28 novembre. Ce vaisseau est
le même que nous avons vu à la cape pendJni
leux jours , devant la ville de Basiia.

Ce qui contribue puissamment i la repression
des méfaits et uu maintien de l'ordre et de la
tranquillité dans u ne vil te populeuse surtout, c'est
l'arrestation immédiate des coupables au moment
(neme du crime. Ce résultat est toujours dû à une
surveillance sévère, et à I énergie déployée dans

• service par les ageiis de la force publique.
Le 3 décembre courant, vers u heures du

soir, trois italiens parmi lesquels un certain Ma-
sini Ange , de Jïologne, domestique chez F. Staff
aubergi>te, entrent au café sis sur la grande rue
[lu ihéÂtrenû il y avait trois autres individus de
l;i ville, les sieurs Delc(ir»n, Grnssi et Barlhéleui'
Pïccïisso , ancien militaire. Mas tut cherche dîspu
:e à Delmrjto, Piccnsso veut les séparer; Masiri
traîne c«*lur-ei dans VA salle du billard, le frappe
d'un coup d'arme, blanche à la poitrine et dispa-

iît.
M. le commissaire de police qui en ce momen

faisait seul sa patrouille sur fa grande tue du thé-
âtre, entend du bruit dans le café, monte, stp-

rend le crime et la fuite <
le

* perdn
du

On lit dans un journal :
Peux questions seront les principaux points

il'attaque choisis par I opposition dans l;i session
qui va s'ouvrir : la question de Belge et la con-
version des rôtîtes. On pen«r» généralement que le
ministère n'a pas cessé de regarder cette dernière
mesure rantim1 inopportune, du moins quant à
présent. Il ne consentira probablement à S'CII^H-
ger dans une opération aussi compliquée, t.ml
que quelqu'une des grandes questions européen-
nes ne sent pas .ipplanie. L'exécution du traité des
34 articles n'est pas populaire en Kranre. La cau-
se rkïge y inspire une sympathie qui explique I.i
ténacité que l'ambassadeur français à montre dans
la conférence de Londres contre toutes le» autres
puissances signataires. Cette inMsiani'e de M.
iMolé et de M. le comte S«"b..stiani .nirn-t-clle ob-
tenu de nouveaux résultats d'ici à la srsMou.-'cVit
ce qu'il est plus facile de présumer à Londresqu'j

Une commission nommée par le gouvernement
franc-us et à laquelle doivent s'adjoindre plusieurs
officiers sirdes, doit se rendre très prochainement

le temps se me*en mesure de s>mparer iin cou-
table, requiert VK Mt-ur (Jauni capnr.il au batail-

lon des voltigeurs corse», i'.tt dernier dcsn-ridait
<*n ce int'iiie instant de l'étage supérieur où loge
M. le commandant tlu dit bataillon. Le sieur
Cauro se bâte d'nlli-r chercher trois autres volti-
geurs , ils suivent M. te commissaire de police à
l'auberge de F. Staff. Les portes leur sont
vertes non s:»»* dtiliculté, lU peuvent enfin
trer; il en était temps, quelques minutes
lard , Mîi.-iini qui a été ari&é

pîtis
n paquet,
i )aurait échippé à la justice. ( Connu unique. )

NOUVELLES DIVERSES.

Le Moniteur contient dans sa partie officiel-
\ l'ordonnance du roi qui prescrit la pnMuMtinn

de !-t cou ven lion iîu 9 .mut 18 Î<S , en lie la France
el le Saint àiège, pour la ii«nsuiU*ion des cur-
respondanres pai voie de nier. Léclunge de ces
correspondances se fera par les bureaux de poste

ni va tu : Du cuté des Etals Pontifions , Rome,
.iviia-Vecchii; du côté de la l'Vaoce, Paris,

.Marseille, Cou.*taiuinople, Smyrnr, Alexandrie,
I comprendra non seulement l*s lettres , échan-

tillons de marchandise* T journaux et imprimés
le toute espèce des tleux pny«, où des pays où
Ea France entretient des étahli»eiueu* de poste;
tnais encore les objets de même nature que ceux
désigné» ci-dessus, originaires ou à destination
des p.iy* qni empruntent leur intermédiaire, tou-
te» les lois qu'il» pourront avec avantage éire di '
rîgés par ladite voie, et sans préjudice du droit
réserve aux expéditeur*, de réclamer l'envoi par
lerre. Ce mm»#l échange île correspondances, se
fera au moyen de paquebots à vapeur français ,
affecté* par le «ou\crneinent au transport des
coi rc$poiiil.inres dans la niédilcrrannce.

,'ai.i te 4 ut! il iJCuulc 1«» tltraujdrt;» odieux
e '(»nt pusse* au ctdléyu de France ; •

Al. Lerminier est ua grand criminel au* '
de* parti». Séduit par leur» théories, trotnp,:
par les pièges qu'ils auvent si bien tendre à l |
i>expérifiictr de là jeunesse, il a traversé 1
initiant cette région da déception, de fnt»&set<
de payions anti-sociale», de doctrine* inapp
Ci>hlen ut de fuilneux :nciuu>ng#a dans Lquel
vivent les partis .îêuiocraliijue». l ia pi\ appr
lier loul ce que vnleiit ces vertus qui font
grand bruii , ces déitnlérc**einens qui ont
ton si haut, ces principes qui p-iiais^etil si ii
flexibles, ces programmes qui promettent
IhuiiMiiité le bonheur et la gloire au pays,
connaît le néant des doctrines qui l'avaient se
duii j d sntt tu dauber des erreurs qui l'a va il n
entraîné, e t , devenu homme en passant au
opinions friinchentent constitutionnelle9 , qu
de ce jour l'adoptent comme si elles l'avaien
depuis long-temps éprouvé , il Irur apporte I
secret de lu faiblesse et de l'impuissance dt
leurs adversaires Accueillons le franchemcni
connue il vient à nous. L'homme que In haine
des anarchistes poursuit jusque dan» lit libetb
fie sa conscience COIIMIH-* [uiblictsle , jusque
dans ] inviolabilité de sa chaire connue proli-î-

« s«iir, l'homnie A'.itjuel, iltfont subir ta doulou-
reuse epieuve d une insulte publique pour le

« punir d'avoir usé de la liberté dépenser el d'é-
crire , conquise eu juillet 183*»; cet homme de

« cœur, cet éirivain de talent est à nous. Non
« Un devons aide et sympathie. La société luidoi
« protection. Le gouvernement, nous n'en clou
<• tons pas s jura acquitter celte dette de la so
« ciété. >

— Un fait incontestable et qu'on ne saurait tro|
proclamer, c'est qite le progrés de la «cienceaj
cole doit èhe considéré comme le coinpléim
indispensable de l'iusiruclioti primaire dans
campagnes : celle insiruction manquerait son Ii!:t
elle pou irait même devenir funeste aux villageois
s'ils n'y ptiiiiaieul de nouveaux motifs d'attache
ment pour leur profession. M. 1« ministre de Ilo-
struciioii publique a compris le danger qu'il y
mirait à ne point faire marcher de p.nr î ifistrm -
tiou agricole e\ l'insinitii-rn primaire, et c'e-l
pour y remédier qti'il a .ipp'lé ti»ut récemment
l'attention des préfets el celle de* conseils
taux sur la cré.iiion d'un cour» spécial il'agricul-
ure d.irts les écoles primaires des département,
fiini* t*» e^t'encore incertain sur l<* meilleur mo-
le ;'i suivre pour la pto-<périlé d'une telle inst
:titioti. A lîoiirgoù \tn élève» reçoivent déjà dei
leçons de botanique et de taille de*arbre* on pa<
raîi avoir reconnu l.i nécessité de porter à 3 nn
nefs lu durée des coins «les écoles normale* pri-
mai n** une inslruciioft tiâtîveel rapide ne peut
Minais £ïre que superficielle et ses résultai* smit
<iujours funestes, f.c mol de M. de Mrinl.izet ar-
;litiV4jtji»i* du diocèse de Lyon, trouve naturelle*
ment ici son application, - II vaut mieux, disait
- ce judicieux prél.il, que la terre du Seigneur

resie quelque* .iimtV* de plus m fr!clu-,que
de l.i livrer à des m.itns iuexpériiuentées. •>

— (I est bon de rappeler ici qu'une circulairepp q
ministérielle eu iJal«* tlu 9 juillet

di
prescrit

à MM. les rertiMirs des académies de trunstnetlre
l.ms les premiers jour* de décembre qui precè-
lent If* rirnge au sort, les engageaiens décennaux
oittracié- parles insliiiiteuraCDinmuinux appar-
tenant à la < lasse <jui doit être prochainement ap*
ctée au service utilitaire. En conséquence les
nstitnli'urs qni ont i'inteution de profiter du bé-
néfice de ta toi du 31 mars iHia sont avertis de
faire aviint le mois de décembre parvenir leur
engage ment au recteur de I académie dont il*
ressorti*sent, ï̂ e moindre retard dans I envoi d«
L'eue pièce pourrait compromettre gravemenl|
leur position.

u , pair de r Van
ce, cammjudinl général île la ganlo nntiutiai
parisienne e»l mort ecitunuiurun« ultaqited'apo
plexie. Le roi, purcl eu lui un serviteur fidèle el
dévoué, 1 année f un capîuino illustre dans cent
iuu i l l r s , VA ("Vince, un bon citoyen et lu gardi
nationale de f'iiU, un cdiuuuiidatil qu'elle re*
uecl^il el quVile i:héii««ait.

—̂ Le roi, l:i reine-, niadanu* Ad^él.iîde LL
AA. RH. le duc et U ducli^sitK d Orléans «t h
•lue d«* Nwui'itirs, sont ;illi;i faire un« visite à 111.1
dame la ntnréihiite I^ib.iu.

— l a ville île Parts concourt pour io,onn ff
an* dépense» de* funérailles de M. le inaréchi
l.o ha u , qui ont <-11 lieu s.nneilt novembre.

— On écrit de Maynicr à ta date A» ij : L*"
rxprjri.itious de blés pour la HotLinde H iMlmn-
metit pour I» f* r ince, dniiinuenl ton* les jours
Après avoir soin tint- |i;iu«se très marquée, Ici
prix ont subitement baissé, l.a criinte que t'i<t

nvaii conçue d>* les voir se relever pendant l hi-
ver, fit loiit'-à-f.tit ihsiinée.

— Les partisans de la reforme électorale font
grand bruit des adhérions qu'il* obtiennent,
ils gardent un silence prudent sur t*.m les dé-
boire* qu'ils oui éprouvés. Voici le texte d'une
lettre adressée au Journal de In Meuse, par des
sijjnat.iires qu'on avilit sans doute induits en er-
reur :

Abainville, ao novembre | 8 3 8 .
M. le rê\l iclt'iir du Jiwrn.ilde- la Mxi%e ,

« La pétition du 1» garde nationale de la com-
• mtitit* d'Abaiiivillf, sur la réforme électorale,
• .1 été brûlée entre non*, d;»p«ès If riiuseule-
™ ment îles signalait i*s. Je vous prie donc df itf
• plus la compter avec celles qui V*MIS seront
• envoyées.

• J'ai I honneur etc.

» Signé : TaAMtAcx. •
— Le bulletin des lofs vient de publier te

traifé avec In Sarduignc pnur U tr.insnnstion des
correspondance*. Léch.iti^e des cori-e«p'HMlaTi-
ces se fera du ctlté de la I*7»nee p.ir let btiriviux
de Pari*, \ n l i b r s , Lyon et Pont de Beauv.>!*iu,
d« côté de lu Sardjif>rn- par Turin , Clumbéry c
Nit'«. Les deux »er%icei<i seront <-oini))i>é<i de t<dl
sorte entre Paris et Turin que I • d-icéc du tr.ije
n'exréit*; pas ^7 heures sur le territoire français
e| 86* heures sur le territoire «aide. L'afTrntichis
sèment entre les deux pwy» e>t tacullatif p*niir \e&
lettres et éch.nnillo.n,

— Les jottrn:inx de Paris annoncent 11 mor
île M. le duc de Fit/.-James, décédé à son cîiàieju
de Quevillun. M. le duc était aveugle, m "lis i

S«Tfcr»B, iu nowfu&rê — S. À le Cf*p»»an-Pft
eba, reteiui pur le mauvais tenu, n'c*t piutï d'ici
que le dimanche 4 du courant, a 8 heures du
tua tin, avec »ou lui 1 eau à vapeur le F.sscri Huîr
II a fait voile le lendemain avec la flotte ottoman*
du mouillage de Vourla qu'i! occupait ùVpui:
:jtirlque temps. Les vaisseaux anglais l'ont accom
pagne jusqu'à Tcnédos, où on les a vus nmoiilei
le 7 du courant. L.-s vents au sud qui ont régné,
|iioîquuvec mauvais temps, auront vraisembla-

blement poussé la Hotte ottomane a sa destination
elle ne s'e»l pas arrêtée aux Dardanelles , com-
t; nu le dit. Le» marins anglais qui élaieut du

voyage s'accordent à faire le pins grand éloge de*
manœuvres de tous tes liàtimcn* sous les ordres
le S. A. Cupitan-Pucha qui doit thre satisfait d#»

voir se* nobles efforts couronnée d'un plein suc-
M. • 1

— Le vaisseau le Jupiter, commandé par M
Quernel, capitaine du vaisseau, a fait voile pour
Toulon le 4 du courant.

— M. I .uniul Gallois est parti hier pour I
liante p<irt avec lu vais.'eau le Triton qui porte
on pavillon, et qui est commandé par M. Haine-
in, capitaine de vaisseau.

— Le y du courant un vaisseau de ligne
frégates, a corvettes, a bricks, 2 goélettes et un
cuilt-T, faisant partie d« la flotte du Cnpilan-Piicha
vaient remonié le détroit des Dardanelles et

mouillé nu chAieau de Nagara. Le reste de la
loi te avec te vaisseau amiral était à l'ancre au cap
>é£iï à l'entrée du canal , en compagnie de* 3
aisseuMix nng'ais qui l'ont accompagne.

— LnJl.Hte anglaise, sous les ordres de M. l'a
lirai Stojjfort, a été rencontrée sur le cap Mata-

ian, le 3o octi»bre dernier , foiviiit route dans le
td ave<: un vent favoralile. {JEch»de tihien.)
— On écrit de Scilanova, que huit individus

nues, à bord d un bâtiment pirate, ont pillé un
lavire grec ancré dans un port de Samoa, où il
bngrait du fruit. {PurtafogUo Maltcsê.)

jouissait d'une bonne santé, quand tout a coup,
à 10 heures du soir, il a été fr.ippé d'un.- attaque
d'apoplexie. Il n'avait que 66 ans. M. le duc sera,
dit-on, enterre à Paris dans Icjoiveaudesa raniilte

NOUVELLES ÉXHANGÉRES*

HnLt,A*DB. — {je roi a reçu de* ilépè<he< de
son ambassadeur i* Londres ; elles font connaître
au nu Guillaume le* derniere-i modifications que
les cinq grandes puissances ont f.iit subir au trai
ledits 14 -'rticles. On croit que te roi est peu <Iis-
posé à y donner son adhésion. M. May, qui était
porteur de ces dépêches t n'est point retourné
en Angleterre, et Ton pense qu'il n'a retardé son
départ que pour alteudre une réponse à sa déjiè-
che. — Les négoci.irioin rctawé-s dans le but
d'obtenir pour te second fils du prince d Orange
la maîn de la Heine Victoire , onlédioué S. M. 11.
s'est incidemment prononcée pour te jeune prin-
ce de Saxe-Cobuurg neveu Uu rut Léopold de
Belgique.

Les libraire* J. S. Oulvu-hei et Cf. rue .le Seî-
ie n" .'1 \ , tiennent de mettre en vente Tes pre-
ii'rrs livrj,is;.ns d** {Histoire de Napoléon de M.

.turent, del 'Ardèche, avec 5oo OKSSIVS P«R M.
HOIUCE VERNET. Le surrés de ces pretuières li
vr;iis.»us annonce uu débit de cet ouvrage te
qu'il n'y en A pus eu d'exemple depuis long fenip1

d.ms ta liliruiiîe. Si ce sticcè» est jiisiiiîe, et un un
on n'en doute p js , par la supériorité du texte d
M. Linrent sur celui de toutes les histoires d
Napoléon connues ju*<ju*a ce jour , on ne peu
prévoir l« nombre d'exemplaires qui en «ers ven
il>i. La i-olluboi-alion île M. Horait* Vernrï, ï.-rft
de ce livre un véritable musée national où l
scènes les plu< glitrieus^s de la révolution el dL

j'empire seront retracée* de ta main la plus ha-
bile, atec le talent et l'inspiration tes plus juste-
ment populaires.

Les premiers fnmls donnant lieu a de* rhumes
opiniâtres <i h des irritations de poitrine, qni lais
-eut souvent des traefi profonde* , nous croyons
utile dindiquer le Sirop et la Pâte pectorale de
Nafét\'\ rabie; leur efficacité contre ces affections
à été constatée par no* plus grand* médecin*, et
par tes chimistes de la ficulié de médecine de
Paris , qui tes ont jugés supérieurs à ton» les pec-
oraux connus.

Nous etoyrtîM f.>ïr* pl.iitirà noi (fcteura en cx-
irayant l'article »utvaut de l'HvctK G&UTTK DE
SAJTÊ.

• C'est un devoir pour nous d'enregistrer lei
propre* que J industrie à IMÎU dans \a fahricniion
de certaines substances alittu'iit.iiri,'* itnnt l'usage
à pour but la conservation de In santé ou son rè-
iauli*senient à ta suite des maladies. Le Choco-
lat , entre autres, est la préparation la plus pré*
eîeuse considérée comme substance analeptique,
et cependant c'est celle qui , dans le commerce,
éprouve te plus dnltéraltons et rjue l.i cupidité de
certains fahrîntn* est parvenue a dépouiller de

qualités nutritives au point d'en faite un alî-
inept toul-âf^it contraire au but que le médecin

propose en le prescrivant.
< Nous avons uVji eu l'occasion «le signaler les

fraudes dont le Chocolat était l'objet. Il importe
lonc de diriger les personnes qu i , par goût ou
par nécessité, se trouvent dans le cas de faire de
cet article un des principaux moyens Je leur ali-
mentation.

On lit dan» la dazette des Hôpitaux, { t. 12,
i° 8J ), qu'il suffit de prendre deux ou trois
ueîllères de Sirop Johnson , délayées dans un

peu demi chaude pour a moi r..! ri r les rhumes le»
plus opin/âtres et arrêter le cuurs des affections
catartIules. ( 1 )

• On peut cîier plusieurs fabricans de Choco»
ut qui méritent la confiance publique, omis nous

ne craignons pja d avancer qu'aucun deux n'est
parvenu à léunir à ta perfection de ce produit U
modicité du prix comme La MAISON-VlENfER,
qui a consacré d énormes cjpit;tux pour établir à
Noisiel-snr-M.irne une machine hydraulique qui
ni permet de réaliser toutes If s coudiiîoiis pro-

pres à arriver aux résultats les plus avantageux.
Aussi M. Ménier a-t il été récompense de ses iu-
telligeus effort*, non seulement par le succès de
son entreprise . mais par deux médailles d'hon-
neur qui lui ont été déeemét-s, l'une par le Hoi,
'autre par la SOCIÉTÉ D'R^counAGEMBsr. Ces te-
noignnges approbateurs ne sont jamais dus à la
?veur; ils ne pont accordés qui- sur le rapport

un jury scientifique, sévère en fait d apprécia-
on d invention» ou de perfectîonnemens indus*

iriels, et leur obtention , par M. Ménier nous
dispense il'entrer dan» des détails propres à justi-
er le* éloges que nous nous pbisons a dunner
ix produits qui sortent de sa f.ibriijue.
• Bien que la vente du CHOCOLAT-MÉXIER

t lieu à diver* pris , i*n petit cependant dire
n'il n'en exUie pas d'une fjii;dit<; intérieure , la
ifférence de prix ne résulte que du choix des

cacaos, et jamais 011 n'y fait entrer la moindre
proportion «le farine ou de tout autre mélange,
ainsi que l'analyse la plus exacte peut le démon-
trer.

" C'est paniculièremRnt l'attention des méde-
cins que nous voulons appeler sur lespruduilsde
IJ fabrique de M, Ménier; ils sont fortement inté-
ressés à ne pas voir leurs espérances frustrée*
lorsqu'ils prescrivent l'emploi d'un aliment aussi
réparateur; et s'ils veulent comparer entre elles
les première, deuxième et troisième qualités,
c'est-à-dire le Chocolat à a, 3 et 4 fr> ' a livre, ils
reconnaîtront bien vite la vérité de cette asser-
tion , que le CHOCOLÀT-MÉNIER est toujours
excellent, quelle que soit l'êtiqueiie qui en indi-
que le prix.

Et que Ton ne croie pas qu'il y ait tle notre
part intérêt ou complaisance à préconiser l«î
CMOCOLAT-MÉ.MER ; car U publicité que nous
donnons à ce produit n'est vraiment utile qu'aux
consommateurs. La fabrique dp Nuisit*) peut a
peine suffire aux demande* qui lui sont faîtes et
qui s'élèvent chaque année à plus de trois cent
mille francs.

• Le dépôt général est a Paris, passage Choi-
i eu l , a i ; mais le CHOCOLAT MÉNIER se irrni-
'e aussi rhez la plupart des pharmaciens, et épi-

ciers de Paris, e tde la France entière ; il n'est
peut'étre pas une seule ville, nous dirons même
de village, ou il ne se soit popularisé par le fait
seul de ses qualités incontestables.

( t ) Dépôt à Bastia chez Claude Lottero, el
dans tutitc* tel villes chei les dépositaires.



VARIÉTÉS.

UN SOLDAT DB L'EMPHHBOB.
• Je suis un enfuni de troupe, dit-il en com-

mençant , mon père u été tué en Espagne- — Eu
1814 i J étais soldat; j'entruis en jipprentissage par
une des plus rudes campagnes qu'un militaire iiîl
jamais inscrites sur ses états de service». On se
piochait dur, en Champagne, et je tue souviendrai
long-temps «te La Ferté-sou.s-Jouarre.

• Mon le^iiuttotéiaii venu rejoindre là d'autre»
troupes qui formaient lu division comm-iiidée par
le maréchal Moi tîer. J'avais été chargé par mon
capitaine de veiller au pain qu'on allait distribuer
au régiment, el qu'on avait ranjjé en piles au mi-
lieu du bivouac. Je vous demain le un peu si je
soignais le pain ! Un pain, en campagne, ou n t*n
u piia quand on veut; ça devient quelquefois du
luxe. Ou préfère souvent une livre de nrii:i a six
pièces d'or, parce qu'on peut crever de faim avec
des napoléons plein sou gousset, et que cela ne
donne pas du neri poty marcher et pour charger
son fusil.

• J étais donc là «*tt faction , me frottant les
mains d'avance à l'idée de prendre ma pmtde ce
bon pain de munition. A dix-lint ans, un trou-
pier a toujours un appétit d'enfer.

• Tout à coup, je vois venir a moi un sous-
lîeutenant, euhcla veilleau régiment. Ah! dame!
un blanc-bec bien ficelé, bien pincé dans sou frac;
et pour sur , sa première visite dit matin avait élé
pour le coiffeur de La Ferté. Moi, cela m'était
é^nl ;. je n'aimais pas beaucoup les officiers qui
n avaient pas été soldats , mai» ma consigne n'é-
tant pas d avoir une opinion f je continuai à me
promener l'arme au bras, après avuir donné au
ïuinl-Cyiien le salut exigé.

• Que fais-Ut là? me dit-il, d'un ton brusque.
— Alun lieutenant, je garde le pain pur ardre

du capitaine.
— C est inutile. Il ne s'en ira pas tout seul.
— Mais les Cosaques qui rodent aux environs

l'aideraient bien a s'en aller.
— Tu irfU«HtHc»T j<- ci <iiâ!.. . VA i-en !
— Mon lieutenant, c'est mon caniniiie (|uî ma

placé à ce poste, Je dois respect à tua consigne.
— Est-ce que lu uVsi pas m.m soldai ? Allons,

3u'on déguei pU>e, dit-il, la figure empourprée
u colère.
— Impossible mon lieutenant.
— Sacré mille nom! S'écrie le Saiut-Cryen, tu

ne m'oliéu.i pas P Et levant -on >abre il m'en as-
••êue nu violent mun au visage Ah! si vous
saviez ce que c'est que le sentiment d'une injusti-
ce* Mon -»ang bi ui>>>it dans mes anère*, je trem-
blais comme un fiévreux.... Je no vis plus dan»
ce jeune liôtume qu un assaillant qui nie frap-
pait lAcIir'iueut t moi , que la discipline condam-
nait à ne pas me. défendre; uton devoir, U pru-
dence , j'oubliai tout ... et un pain vola a la lête
de I insolent qui tomba....

— tint* heure âpre», le nia:échal passait en
revue la division Quand son cheval l'eut conduit
a t arrîète-ginie du régiment, il aperçut un pau-
vre sotdtit serré de prè* par quatre fusiliers.
("était ni-ii.

— Justice ! justice T mon maréchal! justice!
— Qu'as-tu fait? p>urq>t >i as-tu la ligure

meurtrie ?
— Ah! demandez au sou* lieulenrwilC qui

m'a frappé pareeque. je ne voulait pas abandon-
ner \v. pnsU* que m'avait confié mon capitaine.

J'ai frapi* cet lit mime, et j'ai en tort, dii le
sous-lictittMiaitt, qui s'était tt-n-.i non loin de ntni,
mais il m*:i Urne a la teie un île* pain1* qu'on l'a-
vait chargé de garder t et tin>i aussi je poite des
traces de «a violence. Il montrait son ceil , où le
sjitg s'était extravasé.

— Cel.i suffît, dit le fine de Trévi«e m se reti-
rant. OJlicier, vous ave.j outrepassé vos droits en

frappant ttn soldat, le ne voudrais pas elre à vo>
ne plate , uioitàît'ut" , far vmn :itiri'x à vous re-
procher U mort d'un homme. Que lu gendarme-
rie s'empare de ce funtassîu, ujtirtta-t-il en me
désignant, et qu'il soit jugé tout fie suite.

— ('/était ju*U! selon la loi. Le code militaire
ne badine pas en temps Je guerre surtout, et j'nu
rai* pu , ait meute prix , — neuf balles dans h
corps , — me passe la funlaisib de lever la mair
sur mon caporal ou sur mon empereur. Ah ! mon
empereur!... il est bien mort, continua en sou-
pirant le militaire , sans songer que ses regret'
remportaient dans un autre ordre d idées.

Le conseil deg'iem; s'assembla. Je ne songeai]
pas à nier le crime, q,ui était écrit sur la figure du
Sain t-Cy rien , et à l'unanimité je fus condamné â
passer par les armes.,

— CutiiJ;uutH), tjxéÇuté; en guerre, cane souf-
fre pas plus de. difliciiltés. Je n'espérais donc plus
manger U soupe avec ma compagnie , et je me
préparais à régler mes comptes avec ce b.is mon-
de , lorsqu'un ;mle~de-camp arriva tout essoufflé,
et donna ordre au colonel de ranger le régiment
en bataille. C'était IV.imemi, c'était les coliques,
suivis d';uiti%e> troupes et d'artillerie. Le péril était

•SMint. Je demande â voir le colonel.
— fcNt-ce que cela vous serait é^al mon colonel

•y. •*•* me fusillât après ? Si je suis tué par 1 enne-
mi, eh bien ! le régiment y gagnera toujours neuf
cartouche;».

— Soit, me dît-il, après un moment de réfle-
xion , va reprendre-ton rang.

— Ah! merci, merci, mon brave colonel ! —
Avec cette periuistïuii-U. Je me sentais iliable-
nient crâne, aile:. ! jfe me place à la tète du pont
de ta Marne, là où.,il y a le plus de danger, et
j'attends de pi<«! ferme les nez retroussés, qui ne
tardèrent pas à itccouj'riren masse, en poussant des
hourras! à faire un tremblement de terre.Oh! oh!
tlis-jt) voila la lliéorî^qui va commencer. — Deux
beaux canons luî*anl sont amenés par les Prus-
siens presque A l'alite bout du pont, et, ma foi!
en avant la mu îqtit̂ . Il fallait entendre le tapage!
et Ici balles !..,. pau ! pan ! brzind! hrcitid ! dans
les oreille»! c'était Je jugement dernier. Et j'en
voyais tomber autour de moi qui appelaient leur
itu'ri e , ,.v .'cv.'.r.ï , -«a qui criaient vi?>e /empereur'
av.int daller voir le Père éu'rncl- Moi, lecon-
«litnné Blnudel , j'émis bien vivant, el furieux,
sacristî! mordant la cartoucheavcc rage, et tirant

jouis, ot tmjoi^rs de bout, malgré quelque»
«•«•orrhures, messieurs... A toi! à moi ! Pan ! pan!
Couché! .... Pan!.,... couché encore, celui-là!!!

(> pauvre maréchal Mortier était venu la aussi,
•t j eus ta joie du voir qu il m'avait reconnu. Voilà
in biave , dit-il, en me regardant faire.

— • Mon maréchal, c'est moi qu'on devait fu-
siller avait t le romiiai. Avec la permission du colo-
nel, on ne m'expédtern que plut tard, et d'abord,
tenez , il faut que je descend* le premier servant
de celle pièce de quatre qui nous iuii tnnide mal.
Regardez-le , mon maréchal, il souille sur <m mè-
che ; il se met en position ; . . . . nui, prends-y
g.iide , on t attendra, mon nrreu ! Joue! feu!
couché, — A l'aulr? ,j m»intennant : joue ! feu !
bonsoir U compagnie M<m maréchal , je crois
qu'on neut croiser la} bnïonettu et marcher en
avant. Qu'en dites vous ?

•— « Je me souviendrai de toi, dit le duc de
Trévise. Allons, enfun*, il s'agit d'enfoncer celte
canaille-là.

— Et, traversant le pont, nous nous élançâmes
sur l'ennemi, qui fut culbuté en un dîn-d'œil au
cri de vive {empereur! Ah!.., l'empereur !..„, •

Le lieutenant Blondel passa son index sur se*
yeux qui se mouillaient.

• — Je fus mis à l'ordre du jour pour ma con-
duite , et proposé à l'empereur pour la croix.

Mais bientôt il ne fut plus question de mot; on
m oublia. On n'avait guère le loisir de donner des
croix, à cette fatale époque : on n'avait que le
temps de les gagner.

MOUVEMENT DU PORT DE B ASTI A
ARRIVÉES.

Du i an 8 Décembre \ 838.
LIVOURNE, tartane £ Assomption* c. Laruberti.
VRN/OL\SCA, gondole r^rtffi/îfco//, c.Saetoni
VENZOLASCA, umiick Si. Jean-Luc, c. Cana-

vaggia.
NAPLES, halancelle S'-J/tfnrrt cap. Matarese.
L1VOUUNE, Bateau à vapeur bu-Pierre, cap.

Bugliani.
LIVOURNE, bœuf St.-/«/r/it cap. Stretli.
TOULON, bateau à vapeur Goto, cap. Valzî,
LIVOUHNE, listeau à vapeur N apoiéon^ cap Lola.

DËPAUTa.
NAPLES , l;alann-l|8 le !?-Philippe, c. P-lomba.
POR TO-VECCIIIO, goélette la Fille de Bastia, c.

Zuaui.
{Idem. mrtnne XAnnonciation, Guasco.

TOULOX, baittdu a vapttur le Goh, cap. VKITÎ,
LIVOLJRISE , bateau il vapeur Napoléon, Lola.
LlV()URNE,mistick VA Conception^ c, Loqtittnte.
VEN/.OLASCA , tu'ibùvV. St Jean Luc, cap. Can«-

vaggia.
Iilem gondole XAssomption , cap. Saelloni.

Le Gérant N. TARTAHOLI.

ImprîmtM-i»» «le C . F n b i a n i .

JOURNAL DU PEUPLE
classes laborieuse» surtout peuvent, «ans pren-
dre sur le temps consacré à leurs travaux, se te-
nir constamment el complètement an courant de
ce nui les intéresse en France et a I étranger.

Les moyens de réforme soci.de, la politique
actuelle, là polémique elles nouvelles; les théo-
ries et les application» pratiques de b science, Je
l'industrie, de l'agriculture et du commerce y
sont mis â h p..rie* de toute» les intelligences.

- donne également, mais sous une

Fanii<; en iR^4,parMM. Auilryde PuyraTeau,
Arslgo , le g««ér«i Hertrand, Cormenin , Dupont
(tjc l'hUirc ,̂ jfïarnier-Pagès , le «euer.il Suliervic,
Lir-tUit, le ^éiièi'4L.Latiiyeit2f de Ludre , ICusèUe

l é é l Th V d'Argensim
Lir-tUit, le ^éiièi'4L.Latiiyeit2f de Ludre , ICusèUe
Salverte , le général Thtar*, Vnyer d'Argensim ,

le. y tous ni*"inl>res de la chambre (les dé»ulé-i,
t rétligé par lex htiinmes politiques et le» littéra-
iir* les plut iiuimr.ibleinent oinnus, ce jmirnal
t flepuU tin an smisla direction de M. AUGUSTB

Y» ai»<:ifn rédacteur «lu Réformateur.
e à l'exleiitioii qu il a reruo et à la mndiri-

! l f É ^ y n s peuvent n'éclai-té de son pr ix^ tc>n '
o et à

ens peuvent n'éclai-
ilevoirs muraux et
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JODaNAL POLITIQUE ET

BASTIA.

Nous avions cru jusqu'ici que IVspril qu;
présidait â la direction de XEcho île la Corse, se
Composait d'un assemblage d'opiumus hétéio«è-
fti>s plus ou moins h.i»ti!fs à la iév«>luiii>n de juil-
let et au gouvernement qu'elle a londé, mais
t ru tes d'accord sur tin point : l'unité nationale,

ae permettent davantage pour te moment j mai'
en attendant mieux, une guerre dans la nit-tli
teraunée par exemple, on entretient l'agîtalioc

'dans Je* esprits, on répand habilement des dou-
tes sur la stabilité du gouvernement, £ur les
sympathies dont il est l'objet, sur les bienfaits
dont il nous comble; puis, on s insinue au foj-er
Jomesiiqne île nos villageois , où l'on es-
;aye d'infiltrer le poUou de leurs doctrines enp lunité n a t i o n a l e , y p u de leurs doctrines en

l'amour et les liens indissolubles qui nous nuis- j éveillant, d.ins le cœur de ces hommes simples, le
seutà l.i France, les seniimensde reconn^isnan- Isentintent de l'indépendance, en stimulant leurs
ce«t de dévouement dont chacun de nous est pé- | r rg r e l* P o u r des biens perdus qui n'ont jamais
nétré rKjur l« mère patrie* Quelquefois seule
meut, pou*«é<i pflr ta force des choses, au mi
livu lie relia lutte électorale dont le pays a eu
Irifte specluclc, il nous est arrivé de snpposp pp
que l'or de IVtranger pou voit fort bien être pou
quelque clmse , dans U violence ri l<ii Iiarn<
meut rjue la l\:uill<r de l'opposition mettait à pmi
suivre de se* calomnie» noa plus belles renom
niées , les caractères les plus nobles, soit qu'à
tribune ils eussent soutenu le» pins cliers iiitéjè
de noire département, soit que sur lu cita m p d
bataille , il* funsent repoussé les phalanges enne
mies et défendu l'hunneur du pays tout entier, ei
versant leur sang j cùie ou à U tête de tant d'il
lustres guerriers qui font la gloire el la splendt?:.
de ta France. M.iis 1** temps est un grand niuîlr
el tout arrive pour qui sait attendre, Aus^i, l
mot de I (înigme nous est aujourd'hui donné p;i
VEctto tui atèittr. C est la résurrection de la natio
nalitè corse, par la constitution , qu'avec taitle
et la protection de la nation anglaise, eileparvin
ii recouvrer en tyy.\. Nuu&adjurons'iou* les hom-
mes amis tle leur pay* i ^ e Xire I Echo t\u 8 cou
rant. Ils y verront sous le litre de Dialogues des
morts t entre Paoli t't le gratul Lmpereur, un ar-
ticle où perça la secrète pensée qui tourmente
faction. Le voile commence à se dé»-titrer : avec

,. existé, pour des richesses imaginaires que la
Corse recouvrerait à f ombre de sa nationalité régie
par une constitution Idtérgrfe quf auraitJavorisé le

•sfoppcmetit de fous les germe* dé prospérité quel-
fe renferme etc.

Nous aui ions voulu entreprendre l'analyse de
e dialogue qui seuit assez amusant, à part l'itt-
mvmuiice de position et de langage que l'on

prèle à l'Empereur, et le but que *e$ auteurs se
sont proposés. Mais nous avons craint d affaiblir,
de Uop nuager la pensée mère qui en a conçu la
réduction. Nous ne saurions doue mieux faire
que de transcrire ici les passages qui nous ont Ir
ilus frappés. D abord c'est Paoli qui parle. (*)

- Jenepuh, dit-il â Napoléon , queine louer
des procédé* généreux de l'Angleterre à l'égard

Un teumtïion "•"•••«= * s - " »
forme moins sérieuse , «les enwignemens sur la un peu de patience nous unirons bien par voir
morale , l'histoire, U littérature, le théâtre et les t , , i r a u f o i | j , ( | c c e | | e mëTFe ^ m i c r o i c o p i ï | l | e f t

beaux-arts. O'Connells, n«*s séparationitte* n'osunt encore, â
la vérité, lever hardiment le front, piéVher ou-
vertement l'insurrection , se contentent de jeter
leurs idées dans U polémique , et du faire sonder
le terrain par leurs éciaireurs. Les circonstances

p!
rer sur leur* druit» eHfrirs ilevoirs muraux et
politiques y et sur leunArhtéréu matériels; les |

CoMc feuille e»t publiée dans le plus grand format connu en France et contient 150,000 lettre».
2 IV. pur au. — 6 fr 5o c. pour G mois, J tr. 2J c. pour J mois.
On s'iilxmnc à Paris, rue du croissant, tO ; dans 1rs dc;>arlcmens, chez les libraires

c t directeurs de postes et notamment aut messageries. t

« à la faveur des circonstances secouer le joug et
- reprendre ïe grand œuvre de notre indépendau..
* ce.—Yotisdont l'ëûucalioîi a altéré lessentiruens
« naturels, qi.: avez ;)pprîs dans le premier âge à
^ connaître et à aimer les Fiançais, vous avez delà
« peine à concevoir la HAINE de vos compatrio-

les pour ces étrangers etc.
« Nap. Je vais peut-être vous déplaire général,
niais il m'est impossible de ne pas vous dire
que ['indépendance m'a toujours paru ce qui
pouvait arriver de plus malheureux à la Corse.
• Paoli. fitVik une bien grande erreur. Eh |
qu'étions nous donc alors etc. »
Ces extraits, auxquels nous mêlions un terme,

suffi roui, nous le croyons , pour que nos com-
i

de mon pays. — Tu sais , que je n'aime pas
m'eut retenir de la France—Je n'ai pu jamais me
fiore j celle idée que la Corse suit à la France.
Il me sembleque te Itrasde mer qui sépare celte
Ile diicoiiiînent fiançaisest unobslacle invinci-
ble à la confusion îles deux nationalité*. J'ai
l'espoir qu'un antre plus puissantou plus heu-
reux que moi fondera quelque jour l'indépen-
dance démon pays. • Et, sur ce que Napoléon iuî
il observer, qu'il avait porté les couleurs de la
rarice et piété serment à la constitution de ce
lys, Paoli répond : j
- Cest la faule aux circonstances qui me forcè-
rent de prendre un masque et tic dissimuler
aies projets. — J'espéiais que nous pourrions

v 1 ) 11 n'est pa•: nécessaire d.observcr que raoli,
-epréaenie ici les hommes de ÏÊcho et Napoléon le
parti Français.

, y , p q
patriotes insulaires et continentaux, dont quel-
qu'un s ont prèle, avec des entrailles de père, une
si chaude assistance à XEcho, apprennent d'où
i ienl et où prétend les mener ce patriotique
journal. Et remarquez , que pour rendre sa pen-
sée plus complète, et afin de na rien laisser d'équi-
voque dans ses tendances, il accompagne ce dialo-
gue d'une noie où il affirme que les presses qui
servirent en l"64 à publier la Giustiftcaziono
tiella Corsica, sont les mêmes qui servent à l'im-
pression de \Echot d'où il conclut que tout est
national chez lui. Ce fait aurait en lui même bien
peu d importance , s'il était viai. Mais comme celte
assertion est FAUSSE; et malgré qu'il soit toujours
bien de constater un mdiiaonge Je plus de la part
«le cti» hùtuni«$ vt-iiJique», noua ne l'avons ce*
pendant relevée it-i que pour rendre plus claire,
plus évident*; la cnriébtton qui existe entre le
iangnge mis dan* la bouche du Paoli, les idées de
YEchotlcelles q»î se trouvent renfermées dans
l'histoire de la Corse par J.icobbi , de qui ces
troU productions émanent. ( a )

Au surplus qu'on t>e rassure , l'esprit de Paoli
e»t mort a\ec lui el ne sortira de Wesu'ioensler
où les cendres de cet homme illustre reposent
en paix. Nous savons bien que quelque brouil-
lon* aventuriers sans feu ni lieu, pour qui là re-
pos public est un véiiuble supplice de Tantale,

{ 2 ^ Les presses avec tas quelle* a <4é imprimée
la Giustificaxione delta rivoluzione d\Cor$ica, ne
peuvent se trouver, si elles existent eocore, que par-



• ir

i

it i

relent encore de pouvoir spéculer sur le» insu
rections de couiiuamU; mais ces homme», do
t'jmbitiuu est»i aveugle, ne suivent pas la imtr
rhe des «vènemens; ils ne s'apperçoiveni poiu
(jue les ii'nips sont changés depuis 5o ans, «-I qn
leur influcuce est si bornée , leur nombre M pe
lit, qu'ils seraient inéuiubit'iiieul écrit»*'», pa
l'opinion publique, i la première teiiliiùvc de c
genre qu'ils essayeiaient.

.'. U était du deVoirrfle la véritable presse nu lin
tiale , de ne pas laifttr passer inaperçu t'.irticl

<t-u question, non pas'dans la'crainie sérieuse de
.yuelcjne entreprise .prochaine contre la suret

; ( biejj hardi ou bien fou serait celui qu

iraitpïîs'er la première pierre de cet édilice
nioDStrtiPiix. ) mais bien Jans le doute que I.
malveillance ne s'autorisât de noire silence, pou
calomnier la Corse tout entière, et que nus frè
res du cominenl n'y vissent un tacite acquiesce
ment à celte nationalité aussi contraire à l'hon-
neur qu'aux intérêts de notre pays. L'INSULAIRE
FRANÇAIS a du hautement protester contre de1

projets coupables mitant qu'ils sont absurdes.

Des inquiétude* tond ce» commencent à se ré-
pandre dan. la population de [la s lia lelativemen
,i lu cherté des gr-iim. Le prixjdes blés ire quali-
té a déjà atteint aS fr. ao cent, l'hectolitre. On
m n même fart une partie a 3«/fr. avec apparen-
ce de hausse : c est du moins l'opinion partage
généralement par les personnes qui font des affai-
res dans la pariie. Le dégai ntssement de la bou-
langerie et le manqued'apporls au marché, enn-
tribueauss'' à augmenter les craintes d'un renctie-
lisse, ruent.

Les vices des lois du 16* juillet i$igt t5avrîL
i8.! i et 26 avril 1833 qui subordonnent J'iin-
portalion en Corse aux prix limites de ta uigcn-
liale de Marseille. reporte,-: t ici plus vrais que
j.uuais, puisque celle limite quoique déjà dépas-
sée de I [4 a<'il 6" fr, Huctoîiire, nous ne pouvons
encore, sans payer un droji çxor bitaui, uuui
Approvisionner sur les marchés étrangers; et ce-
pendant la moyenne de la dernière mercuriide
était a Marseille de j 1 fr. 3» c. En présence de
rené pénible Mttiutiun, une modification de ces
luis nous paraît devenue indispensable. Espérons
que nus vœux seront entendus.

Il est jjeiit:ralein«ot reconnu aujourd'hui
que le» uroUtù'iis en naitireou 1 h journée vv
sont avantageuses ni pour les communes ni pour
r d i Et d aboid, les matériaux cou

din m ,
lent U double du prît auquel il* reviendraient

TA BLE4U 4à$ ajpiitvsjitgcet par la Leur d as-
sises du déparet/msm de Ai iersti dams /« sat*
s ion du <J*« trimeitr* i838.
Jeudi i5 novembre. — Ang*li Paul François,

de Lorelo , tentative de meurtre ; défendeur Mv

par entreprise, iM puis, les travaux no peuvent | Casabiaura. Coiidnmnti à trois ans deiuptisoii-
i d illêtre exécutés qu'imparfaitement par des presla

la ire*. l'n'ir remédier à ces inconvénieiis le ineil
leur inove:; c'est 'l'acquitter en argent, aiii^î q
cela te pratique déjà dans plusieurs commîmes
te tnnntatit de la prédation; cependant au cas
les prestataires se refuseraient à *e libérer ain.
il ne resterait alors d'autre alternative j MM. le
maires que d'obtenir des conseils municipal!
itio décision lointain à convertir en lâcha t
jrestaiious Je leurs communes. Ce serait la sai
•ontredti la meilleure mesure dediminuer la pei
te que les prestations à la journée occasionnent.

I.c gouvernemenl donne tous les j'
:!<* nouvelles preuves de sa sollicitude pour I ex
!en>>tt>u *le 1 in>ti uiiinn plémenuire. M. I
ministre de l'instruction publique a , comme o
e s.iir, autori>e les instiluteurs à tenir des classe

particulirtes pour 1rs adultes que leur ù̂ *e avuiv
ê einpét lierait de fréquenter les écoles primaires
•t déjà beaucoup de dépnrtemens, qui ontrom

pris Jes aiant.i»es de celte nouvelle créaù*>n
orcupent activement d'en régulariser l'orguni
ation.

Le ministre des finances vient de ré^ul;
;er la comptabilité des frais accessoires imposé;

adjtidiciitaîreH de» coupes de bois, en pi
•nvani de noiiTelJHS mesures qu'il importe defai-
e connuîire. A l égard tles fonds à employer sur
es fiais accessoires des ventes île coupes de boi»
les communes dt des étahlissemens publics, i
levra en être Mfitu compte uns ommuncs et aux
tiibli*»tMiietils ÎQL'resstn. L'emploi de ces foi
uia lieu, en conséquence, par rinterinedi;
les receveurs-municipaux.

On nous assure que des exactions odieuses, se
con.iiieUrui j.mrn.-llenn-nt contre les ouvriers
qui |rav..ill, nt à l'iiuverliire de U mute royale de
ponte afta Leccia a Cahi. Si les faits qui nous
sont M£nalés,rtdoutnou$doutons encore, etnient
vrjis, on ne sauraient trop flétrir, parla publicité,
\\ conduite de ces hommes avides qui abusent de
lj l.ul)!.-s.,c et iha besoins de leurs iemblablea,
pour lc« frustres indignement de leur a»oir.
Nous appelons »u r ce point la surveillance de
IIJM. les ingénieurs , dont le zélé pour le service
qui leur e-,1 confié , et les sentimenta d'humanité
qui les distinguent ne sauraient tolérer rie pareil-
les avanies M elles étaient à leur connaissance,

mi les matériaux hors service dans l'imprimerie dp
notre journal, M. Fabiani père étant le seul acqué-
reur de tout le m .lier ici de cette espace qui en 1H25
se trouvait en dt'ca des monU. Quant aux (icux nro--
Bca qui servent aciucllnnienl à imprimer \Erho, elles
proviennent d'Avignon , où elles furent achetre» en
1826, avec l'argent de Mm* B cufllia , et par celle-ci
cédées CM JK.13 à M. L. Aiiloni, qui lei passa à M.
A. S. Lazarotii, lequel à ce qu'on assure, s'en e>;
défait à sou tour, clans ces derniers temps. <»n voit

ia l é d i l à

Un déplorable événement e*t venu attrister la
ipttlali'm de itotlt- \ iIle. M11J1 tlcroier, au ino

ment où Ir tutnitué Pncrînelli «lit Pulturhinn,
traversait la eu*'de la Koiitanicrhia le nommé

i'e«l élancé sur lui et luiYi i t iui , Sylvestre
porte troi* coups"Vie p
piis iintuediatetneiit la f
d j l

d. Le meurtrier J
is poursuivfuit

les jeunes gens et le voltigeur corse, Aslo!ti,Si
mon , il a éié arrêté dans un jardin non loin île
la ville. Le malheureux Pucciu«lli a succombé à
ses blessures 34 heures après. On attribue cet
homicide à l'exaspération produite dans le cœur
de Vittini, par Mule de U perte d'un procéscml,
que U Cour venait de juger «n deruier ressort,
le jour d'avant.

I.e Jury du dernier trimestre i#3S, vient de
tel initier srs travaux. Le tableau que nous don-
nons ci-après, nous dispense de lout éloge en-
vers les jurés qui ont si dignement rempli leur

i b i d j s intégres. La
pays.

j q g
ir de bons citoyens et de jug

n'alliMidait pas nu uni de leu

, a s derniers temps. <»n v
p r i a que la prétendue nationalité àe Y Echo rease
b> nn pfu nnsn'itns n d ta ri>deses nMacfeurii.

t saura leur en tenir compte. Le résultat desqua-
re sessions de i83H, aura du retentissement

en Cor»et nous l'espérons. On se rappellera que
l.t liste dt'S 200 jures désignés pour faire le servi-
ce pendant cette année, fut taxée par le jutir-
11.1I J\urionalt rie li*te tie la atmanUa^ t/tt pa*
rouage «fie; Eh! bien maintenant que le» faits
;),»lient M haut, U pay* jugera ils la valeur de ces
perfide* insinuations Pmjr nous, nous tiendrons
;.,i,j.mn a honneur dappancnii a un parti qui
• iini>'''ilan» »es rang* t.ml <i homme- courageux

nb«-$, tant tic i-fiiist*ieticii'UX et
fermes, ptmi qui U jnsiicc du pays *»t le premier
des IieMiins.

ueineitt, cinq an* de i
YVndrrdi i6 . — I V»ui Marie»

So:h», incendie; défenseur M* Pieraggi. Ren-
voyé aux prochaines assises.

Samedi 1 ^. —-Borghetii, Franchit de Vehuie
et Oi nelo, blessures graves et tentative de ineoi-
tre; défenseur M* Casablanca. Cinq ans d empri-
sonnement et cinq ans de surveillance.

Lundi 19. — Poggiuituvo, Joseph Autoiti», <la
)loïta , tentative d abï.aî.ii«wt ; défenseur M* C*»-
rjlla. Cinq ans d euipiisoimeineit.1 et 5o f, dit-
inende.

Mardi 30. — îlossi, François Antoine , de La-
'"££*'*) v'"' e> 'ewtalive de meurtre; défeuseur

!\le. Milauta. Eufermé pendant lu- ans dans une
M * on rie coneclion.
Mercredi a i . — Angeli, Jej.11 Hyacinthe, dit

Cittto de. Nocario, tentative de meurtre; défen-
seur M*. Caraffa. 15 moi» d'eiupriïoniifuu'iii, 3

sde. surveillance.
Même jour. —Pettelinî, Thoma*, d'Ajaecio,

vol d objet, défenseur M* Pasqualini. Cinq ait»
de prison et cinq an» de surveillance.

Jeudi 23, — Cmcicchia, Michel Ange,d<
ciccîna, tentative île meurtre; défenseur

Itmica. Six mois de prison.
Vendredi a 3 . — Vesperinî, Antoine Joseph,

de Bocognano , tentative Ha meurtre; défenseur
M" Caiaffa et Pieraggî. Dix ans de travaux for-
cés avec exposition.

Samedi 24. —• Croce, Dominique, fie Lnva-
loggio , laux en écriture; défenseur M* Cnrnffa.
Trois ans de prison, et cinq ans de surieillan
ce.

Même jour—Battihi, Jules Fianrois, deOuin
caggi», tentative d'assasainui ; défenseur RI*
Giacobhi. Tiuis ans de prison.

Luudi a6\ — A"o»iini , | Charles , d« Prunellî,
sassinat; défenseur MeCaiufftf. Tiavuui forcés
perpétuité.
Mïiifli ST. — RartnTî, Joseph, de Ciama«arre,

entaiivede meurtre; ilefVii.setii * M1* Gtatrohhî el
S'ibiauca. Dix ans de travaux toiréa.
Mercredi 'J8. — Polcni, Je.iu Mathieu, de
î '-̂ îo d Olelta , itiremlie votonlaîre de )n*\s l.»il-

is; défenseur M* Videau. Deux ans de p ri ion.
Mt'iue jour. — Autonmiclifli, Vincent, du
iggio d'Oelta, vt>l d'argent; défenseur Me Vi-

eao. Deux ans de prison.
Jeudi ig. — Peuzint, Jean, de Renno, itoeur-

:re ; défendeur Me Caraffa. Cinq ans de prison et
:inq ans de surveillance.

Samedi. 1" décembre. — Muglioni , Jean-
incenï, de Pem .1 Casevecchie, assassinat et
id ; défenseur MrGiacobbi Condamné à mort.

. — Oisini, Joseph Marie , de IV10
•t Casevecchie,

p ,
et vol ; déL-nseur

^arbuccia. Travaux forcé» à perpétuité.
Marr.i 4 — 'J nitioui, Pompée , de Mota,

omplictléd'iista**ir>ai; défenseur M*"Caraffa. Ken-
oyéaux prochaines assises.

Même jour. — Bucchiui. Jean, dit Tristofil«
icivo, rébellion envers lu force armée et meurtre,
rois su** de piison.
Mercredi 5. — Ceccaldi, Kranrois, d*F.vi«a ,

'I; défenseur M* Ciacobbi. Travaux foi ce* à
lerpérnilé.

M j
nano , ass»!tsi'i;it ; défenseu

rançois , «le tïoeu-
r Me Casablanca,

jour. — Manmii, François , de
i ;<t ;

envoyé aux prtu haines OSMSC». •
ulredi j . —Negrotii, Jules, dit Peverone,
nai; défenseurs M** Carafla el Autonett.i.

lavatix l"fcc«i à perpétuité.
Lundi 10. — Pasquatitit, Paul d« Votpajola,
sassinat; «Jéfeuseuis »!"* Autouetti n Carafb, |

*K>t>ze ans de tra*anx forces.

Nuus avûni annonce daus un de nos précéJei
S u'* qu'une moiitrc en or »u trouve cutre le;
• ntvin* de M- SuulrHi, c*»n*uiisstiirâ de pa'ice
f Personne»* l'ayant rfuUuiéV jusqu'ici \ il nom
1 prie de rtnnt:vei<*r reite annonce «fui, qtt vil

rkar*i**nnfl v'il «**t pt'tstbW, a la cotiuais&anct: d
] individu qui a peu lu cet ohjrt.

NOUVELLES DÎVEIISES.

L'altitude pleine de syrupaihiemais aussi plei
ne de resc-rve, (jnn la France a cru devoir pren-
dre vis à vî* de I fùpajjiie, a été diversement ap-
piécice d*u» lc> dfi mèïes di*cti»iton$ des Cor tes
espagnoles. Lé «'oudutte du ^nuveruentent frun-
çai» a été alinf|uét* il e»i vrjii parités depuiès de
l'opp<tftiÛMn , MM. L"pe* ei de U !*ï»i v-:* ; mais «l
le 11 été jdtlifiéi' par le iuini»tèi«*. \A< duc tltKiit
et le Mutuelle de t inieiielit t>ul ilcrUié que l
traité de la qitadi uph- iltiance ne fessait pu» d é-
tte exécuté. Lu vi»dance de nos duuunes tur la
frontière des Pyrénées u eu de nombreux résul-
tats ; niais on ne lient compte ni des saisie* d'ar-
mes, m des arrestations de personnes qui sont
opérée*, on ne rappelle qu'avec un>* injustice
évidente tics eus trè* peu nombreux où , malgié
toute Tactil t té et toutes les soins di>air<ihte>
ilotie surveillance se trouve rn défuuL. Les réefa-

iioit«de MM. Lopez et de la Nava* «esauraient
manquer d'avoir des échus (Uns nutre oppositi-
on. La reporte e.st facile.

Le gouverivemeitt a fait (oui ce qu'il était ma-
tériel le meiM possible de faire d'à presses clauses
du Imité.

— Il est certain que les troupes étrangères éva-
cueront le tcriitoire pontifical, niais rien n'esi
encoi e fixé sur l'époque plu» ou nimiis pritcltaïne
de leur départ. Ltj AiiitÎLli-eds «tint ptèt de (̂ a-
tbolicii et de Pe*arn et il leur faudra done'plir- I

étant le déjeAnei I- plu» léger et le plus nutriti

Pur dus expérience» comparatives fuite» dan
Iflt hophnux d«* Paris, on a cumslaté que lu Pâti
<fa R«iftumtd aine, brevetée et autorisée par or-

d R i i i iiiiit^ du Roi, ne contient point il opium
e u une s>if>érinriié marquée sur tous li
1 pedoraux. Nous eroy«

n.iîire •*** résultats qui expliquent |j vo^ue iin
d a j i d U li»u}>-tcnij)

h
do

q
t celte paie j.util drpuU

pour l.i ûermoM drs rhumes, toux
et affVciiiittj »le poitrine.

n A PPORT SUR L'ETAT MOR A L
KT ÉCONOMIQUE DE L * CCBSE.

( Suite )

« La C^rse est un pav* essenl i i l lement n
f. Il M y eMîte ti ne u ne industrie îmjmr taule , el
e ciimn.en c n y peut vivre que de 1 é'han^e d
)i(id*<ÎK du v l coni ie les marcli-inilises <!u di
lur». Tous les efforts doivent dune tendre à l*a-
néli-irattitii de 1 ;i<jrtculinre qui seule pi'ut étui
hir les habit;»'i> et contribuer etiicacouient à \A
m « p e t i t e île l*Ne. Mai-, l'agriculture de la Corse
tu rien rie commun ;ivec celle d<*s a u n e s payi

ut y s i e X C f l ' l ' | ; | U C , t

ée. elle-même qu

sieur» jours de marche pour arriver jusqu'au Po;
les Français au contraire peuvent s'embarquer a

1 ne ressemble à aucune
iilrc !NuU;»putt, eu effet, on lie reucnniie ui;e-
u»si grande quantité de terrains incultes ; le* es-
itnaii>)iis !••> plus modérées l'évaluent aux neijf
lixièuie d<* la surface générale de l'île. Le seul
ixietue cultivé ue doit qu'à son admirable fecun-
ité les proiluit>î lié* borné» qu'on eu retire. Les
xtièifMis s'y touchent. Au pied d'/ITtvuv roi lier»
léiiudé» JMA<[U'JU vif, s'él«-ndeut presque p.irtoul
les alloviotis de terre grasse et fertile, qui se-
-aient facilement irrigables, pour peu qu'on y
\t 'iwna^er leni|*loi de» eaux qu'on laisse per-

dre dans des marais insalubres. La propriété y est

Aucàne en u» seul jour. On a proposé un lirpm
simultané , et c'est ce qui aura lieu,

— On rrciil « Berlin, que le duc 'le Lenchlt'm-
herg, *prè*jSfin m.triitg**, seu iiomiué vice roi
de Pologne. Il paraît, cependant, quelVinpereur
aurait décidé que celte nomination uauiatl
lieu que duus qn< Ique» années. La tranquillité
«'est pa« encoie eitrièiemeot rétablie à Diuse
dorff. Plusieurs sentinelle* onl encore éié insu
tées et maltraitées^ Ces provocations au™menleiU
de jour en jour l'irritation des troupes contre la
popuUtî

Le roi vient de publier une ordonnance par
laquelle il autorise les ouvriers israélistes des
Etats de la couleiléraiinti alleinnufle, à travailler
chexdeè maîtres de son royaume en lanl que
ouvrier» prussiens jouiront des me mes droits

— D'après les documens statistiques les plus
recrus, on compte eu France, 19a,000 pauvres-
metidîans, ce qui donne une proportion généra-
le de 1 sut (jo.

— Le gouvernement doit présenter aux cham-
bres dans la »es*îon qui va s'ouvrir, un projet de
loi sur la réloime des'prisons.

L'académie myalc de médecine est le seul corps
savant institué par !e gouvernement pour exa-

rcerlai'is points coin rue en un pays
léwil.il, el div isee sur certains nuirez coiutne les
jardina qui soutn la porte de nos villes. Il n'es

11 f pas riM*' de trouver des propriélaiie» qui pos-.é-

quoi bon culijter des i**rrei communales uù les
t-hèvre» peuvent errer libres et les pâtres jouir
tirs privilèges tltt la propriété, aans en avoir à
supporter \«% charge»! Qiielqueloi», iié«niiu»in% ,
quand U ifutaiîoii étiît forte, ÎIstifB^uil dVncU-
re une partie d o biens coininunaui pour en de*
venir propriétaire : le berger s'arrêtait, au lieu
de cuniiiui.r sa u.aiclie; il idibaïuil quelques
arbres («un se construire une caban*., la lecou
vrait de pierres plates rt recevait l'inveslituretlu
il i ice de ses concitoyens. Ct**t mnvi que peu à

peu beaucoup de propi iétés communales ont eu*
usurpées et que la libre jouissance du parcours a
été considérée comme un droit imprescriptible.

( La sui'e au prochain numéro J

n I miner les produits alimentaire», afin de les rejetp
ter s'il* nom

, j
u insignifiant, et dag

approuver s'il» sont salutaires. Le >e,ul aliroef t
qui ail fixé août niienLi-m , et mérité deux (oit sou
approbation , e&t le llacaîtoitt dfx Aialici^ que
tous les médecin* de Paris, conseillent a-ix per-
sonnes faibles on atrrinies de maux d estomac ,
l'a l'ordonnent aux dames et aux en/ans comme

t m in* arpens de broussailles et quelquefoi
ces milles aryens cotuplcnl cinq cents propiiéi-ti-
re<. i>prud;i:it ••"<( le M'Ktd-.* nit;»che un prî:
iuliui à l.i prnpi'éir*, beaucoup moins pour h
profit qu'on eu obtient, que pour l'importance
q n Vile donne, mém«: qua ru[ elle ne rapports rien,
ce qui arrive le plu* ordinairement. Les limites
des commun:;* entr'elles ne sont pis mieux défi-
nies que celles des biens q;iî appartiennent au
domaine de I'et.11. Très peu de citoyrns possè-
dent des lUri'» authentiques de leurs propriétés,
*t lu prescripti'ut e>l la seule gar.tiilte du plus
jraml uoinhit; drsforluue».

- Ou peui considèVer comme une des princi-
pales causes de l'ciai arriéré de l'agriculture eu
Cor.•*(*»•: île la pauvicié de ce pay-i , le nombre
exag

p
de biens co u m u 1 au& qu

1 i
nt ete soui-

tnitts « l'influence du travail «*i qoi servent de re-
paire aux oi-ifs de tout ^enre dont l'île est onen-
re infectée, bergers, clussenrs ou bandii.s, Celle
plaie, qui remonte aux temps les plu* reculés de

r<ht pays , a eu des conséquences déplo-
raldes. On s est borné à la couvrir d<* troupeaux'

; peupîe de Corsa $'e\i fait pasteur et «ha^etir;
armé de la houlette et du fusil, il a cheicîié son
indépendance dans les bms. Tel usl l'empire de
Ihubilude, que ntcineapiès les vicisûtudes po-
iit(|ite>. doni ce pays a. été le diéàtre, on le trou-

ve fidèle à ses premiers usages, à ses vieux pré-
jugés, innucens, ou funestes. \jk sujétion de no*
truvaux légulieis et sévères lui semble un joug
insupportable, la domesticité lui est odieuse;
Son antique charrue, sans contre m oreilles, lui
p.tr.iit préférable à U charrue Oranger ; et ses as-

PBEMIEflE AN1EE SE LiTIN
OU

NOUVELLE GRAMMAIRE LATINE,
Propre à faire connaître d'une manière simple et

facile lus auteurs classiques latins.
PAR M. AXGLLY,

Nous voudrions pouvoir rendre compte d'une
rnanièii* étendue de relie nouvelle et remarqua-
ble publication de M. Au^eli, déjà connu par ses

1, bizarre, comme Leçons ilanal/se logique. Le temps nous manque
1 notis force à remettre à un auire jour noire

HiUons-uoui de dire tonlefoisfque M. Angelia
cudu un ^ ci ii;i|>le service à la science de 1 ensei-
ricrncnt eu produisant an jour sa méthode, si
impie, si lucide, H ingénieuse. Ce n'est plus
et appareil de formules ai ides et dérègles 511-
• itnées qui rébutent l'enfance, nccablcnt sa mé-
noire el font accuser de tant de lenteur et d'en-
ni U pretni^ie initiation du jeune âge a la con-
aîsfijiice dci cfassî(jut*s latins. Ici le maître rai-
orme avec l'élève et >e met à sa portée. Dessignes
latériels rendent sa démonstration plus vive et
>lus pénétrante : les principe» se. développent
iar degrés et se déduisent «ans effort : les défini-

>x\* soiit claires , les exemples bien choisis :
celui qui enseigne et celui qui appicnd 10? &'é-
carient jamais de l'ordre.malytique ; enfin la thé-
orie de t Jubile iuMtlulcur se trouve niJmirable-
nirtii jtistiHêe et facilitée par tles exercices prati-
ques puisés AUX meilleures sources. M. Angeli,
a compris et réalise dans des proportions élé-
mpntaire* cette pensée de VEncyclopédie métho-
dique que nous nous plaisons à citer : * La phi-
losophie n'est que l'habitude de réfléchiret de rai»
sonner, ou, si l'on veut, In facilité d'approfondir
et de traiter les art* et les sciences. Elle doit com-
mencer diîs les premières leçons de grammaire et
se continuer dans t>>ut le reste des études. Ainsi
le devoir r.l l'habileté d'un maître consistent à
mimer toujours plus l'intelligence que lu mé-
moire, à former !es disciples a cet esprit de dis-
cussion et d'examrti qui caractérise l'homme su-
péii'-ur , i:t à leur donner par la lecture des bons
livres et pir les autres exercices d**s notions exac-
tes et suffisantes pour entrer d'rnx-niémes en-
suite dans la carrière des sciences et des arts. -

M. Angelî, notre compatriote, d Migra vec au»
t de succès que de talent une peitaion fondée

p
solemens,

g ;
s des âges héroïque», n ont pas va

ut malgré les théories de nos agru-

>ar lui à To
q p
louse. Le travail dont la première

î d i g n e m e n t accueil-paitie vrent île paraître, n «'te dig
li et apprécié l d

p , g
pp par les organes de la presse el de

I instruction publique dans celle ci lé où le savoir,
l'amour de 1 étude et l'intelligence du bien cl du
beau seront toujours eu honneur.

On nn<i< assure que la grammaire de M. An-
;eli a été recommandée a MM. les luniiiuieurs de
\* Corse; iU ne sauraient adopter un plus utila
mode d enseignement ni *.unreun giride plus
éclairé.

g g
nomes el les expériences de uus agriculteur». A !

U Gérant S. TARTAROLI.



LE ROI REGNE ET NE GOUVERNE PAS.

POLITIgCE.
Nous voulons la dynastie quo la volonté nationale

a fondée IM 1830.
>ous adoptons comme loi d« la monarchie consti-

tutionnelle, comme rèpïe fondamentale île notre droii
«oublie, cet axiome : LE ROI HKGNE ET NE GOl -

ÎHNE l'As.
LITTÉKATURK.

La UTTiiHATUUE aura dans nos colonnes la part
,plus lar^c.
Lo Feuilleton du Journal île Paris contiendra le

oniple rendu des premières représentations delà
eil!e; une chronique variée des nouvelles des théa-

CINQUIÈME ANNÉE, N» 114.&AMED11» BgCKaSIWE 18M.
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«itUIK I» l* BoULLOY fUC S.l HoBOfft
H0 397, où l'eB refnlt Ici aani/ncet poufPlacé par ses slaluls niâmes en dehors de toute spé

cotation particulière, il devait bas
I intérêt commun ; la est une véritable uarauiie pour

Onsalaivctous, cl à coté d'elle un grand et honorable succès.
Les dispositions de l'Acte do Société que uous ré /vantais

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE

Le JOURNAL DE l'ARIS , <|ii»li<licn , poiitiipif, litu'iairc cl industriel, vient d'être constitue sur des basrs nouvelles.
Une immense publicité lui rst d'avance acquise par 11 IïbiT.<titc des conditions dans lesquelles il se présente.

nanciere qui laissât loin derrière el!e toute concur-
rence.

Le lion marché est devenu aujourd'hui la nèressilé
première d'un Journal qui cherche sa force morale
et matérielle dans le développement de sa publicité.

LeJOUHNAL DE PARIS SEBA PCBI.IKM1 MEILLEIH
MARCHÉ POSSIULK.

C'est par le système de mutualité qu'il a pu réaliser
ce progrès.

produisons ICI , et le tableau exact dont nous les ac-
compagnons, expliquent simplement, en quelques
lignes, et sans qu il reste place 4 une arrière-pensée
les résultats certains do la combinaison financière sui
laquelle s appuie le Journal de Paris.

ABOXNÉS- ACTIONNAIRES.

Nos abonnés sont divisés en deux classes — abon
nés ordinaires — abonnés actionnaires.

1res: des articles de mieurs , de beaux-arts et de I Les abonnés ordinaires payent leur abonnement
c r i t i q u e l i t t é ra i re , d e s N o u v e l l e s e t dt*s r o m a n s s i g n é s .o»- - — . - : . . . „ . . . _ • _ . . — . i_~: . J — i _ . - i :

« par les écrivains !os pîus distingués.
' k Les séances académiques, celles île corps sav.ins,

I cours du co!!éf,e de France et de Sorbonne, les

16 fr. par trimestre et n'ont aucun droit danslcsdi-r. pai
videndes et dans la propriété du Journal.

La propriété tout entière du Journal de Paris
appartient a SES ABONNÉS ACTIONNAIRES dont la j>o-

ijic.itions diverses, obtiendront, dans '<• Journal s m o n est fixée par l'art. 9 des statuts; en voici le
•on*, une place proportionnée à l'importance ' icxte :

Bîle pu'.uic y attache avec raison,
'Nous rendrons compte des affaires intéressantes

Kles coursd'asaisés, de la police correctionnelle et des
tribunaux civils. Nom donnerons l'analyse des dé-
bats , le texte desarrr:s.

INDUSTRIE.
L'iSDCSTBiE est aujourd'hui la force première,

l'élément vital de toute société ; elc toucîic à la fois
aux besoins moraux et maiérie's de toutes les classes,
cl aux plus hautes questions politiques.

Pénétré de celle vérité, le .'mimai de Paris sera
pour elle un organe spécial ; il la suivra dans ses dé -
vetoppemens, l'appréciera dans ses actes , l'encou-
ragera dans ses progrès, et, au besoin, l'avertira
de ses écarts.

En un mot, poi .mm K, IMILSTMEL et LITTÉRAI-
RE , le Journal de Paris sera aussi complet que peut
l'être une feuille quoiidietine.

CONSTITUTION.
En même temps que le Journal de Pans, par sa

rédaction nouvelle. se mettait en mesure de rivaliser
avec les organes les plus inlelliyens île la presse, il a
voulu offrir aux intérêts privés une combinaison fi-

Anr. tf. Il ni are ï5 ,ooo actom J'abonnement el tic
prDDfirlr1 au parleur.

Ce» actions Junneionl droit chacune :
i" A un aUJnnuiir'il B'alwl au Jou'ml pendant un aa :
2" Au ieiii>uvelk-ni'ni île rabunneiiicm pour chacune

<jr« année! suivantes, a raison >le 40 IV pour Parit et de
5o fr. pour la banlieue cl lits depnrlemens :

3° A un ifiTMlenJe ifan* lei Wnefi. es ;
4" kl a une pari projiorliuiiBel'.e dans le fofflli ou actif

socidl 11 le fondi de réserve.
Les actions donnant druil a an alionnemenl gratuit JarM

les département, sernnl dëliwëe»au prix de 5" fr ri celles
qui devront donner li> u à UD abonnement gialull a l'aria,
sur le fiiiM d.> 40 fr.

TABLEAU COMPAIUTIF DES RECETTES
ET DEPENSES.

L'esploilation d'un jonrna! se compose de deux
natures de dépenses, les frais généraux el les frais

Conformément àl'nrt. :ilîde l'acte de société, te gé-
rant prend à sa chargea forfait,;! se* risques et périls,
el à quelques sommes qu'elle* puissent s'e!ever, tou-
tes les dépendes comprenant l'administrai ion, la ré-

daction, l'impression, et enfin tous les frais nénéraux
divers du journal, à raison de 10,500 fr. pur moi* •
soit par an 126,000 fr.

Nous pouvons dès à présent affirmer que le produit
de nos annonces couvrira ces 1-26,000 fr. attribués
aux frais généraux ; reste donc les frais progressif».

Plp»!

n u i p H E s i n
Va abonnemetil à Paris.

Recette.
4o f. OO C

par an
3o f(. 60 c et3o fio

il» "

9 4»

Papii-r ( 10 f. la rame) ï c, par n" \

Tirage, adresse, etc. 1 '

L'n alooarmeni. Jans la département
Dépense.

Papier a c. par n'
Timbre 5
Tiiage ele. I
!'"« 4 ' Béné6ce
Supposons les 2|3 de nos ahonnemens dans les ilé-

parlemens el un tiers seulement dans Paris, le béne-
fice de (-Inique abonnement sera eu tnirvenne de Tfr.
GO c . , cequi donne pour chaque aclionun dividende
«le 18 p.OiO.

Ce dividende augmentera l'eicértant du produit
des annonces que non» n'avons calculé que dans des
proportion* fort inférieures aux prévisions réalisée*
par les journaux à W fr . , et au chiffre atteint chaque
aiini'e par les principaux urgentes de lii presse mioli-
rlienne. Nous ne faisons pas entrer en compte le béné-
fice résultant desabonnemens ordinaires a BO fr. ; il
doit balancer les remises fuites a u i intermédiaires.

Tel est le [irolilime rjuc nous venons résoudre :
1" Publier un Journal an meilleur marche possible :
2° Faire partager aux abonnes les bénetices d'une entreprise dont ils deviendront à la fois les propriétaires et les clients ; bénéfices

certains, car ils sont produits par le concours de ceux mêmes qui out intérêt à les faire naître ; bénéfices à côté desquels il D y a pas
même u»e cliancc de perte.

Dame-des-Victoires, n° i.\ ; aux GRADS SALONS LIXTEIt AIRES, galrrie de Valoi»,Palais-Ui.j.il, n"
et C , banquiers, rue Hatiteville, n° 4^-

JOURNAL DLT PEUPLE
•- MM. PIErtnUGl.'r:S.VËUN,NAC

FEUU.LE »TJ

Fondé en l834, parMM. Aiulryde Puyraveaii.
Ara^o , le général iïerlrand, 'lornifMtin , Dupnnt
(de rFun' O v r n i P è * l e génér l S l i(d
L

g
' , O.vrnicr-Paj'èj*, le général Sulwi
l éél Lb i L d K

D C P O T , ancien réilaclenr do Rèfnrmnleur. • Les moyens (le reforme sociale , la politique
Gr*i f .i l> \ t co l inn qu'il a reçue et à U mndici- 'aclutdle, la polémique e l l e s nouvel le»; les théii-

té de «>n prix , mus le» ciuiyens pei ivenn'cc l» i - lr ies et les applications pratiques de la s c i e n c e , de
1er «ur leur* droits CI leur» devoirs muraux el;l indns t i i e , de l'agriculture et du commerce T
pol i t iques , rt sur leurs intérêts uialériv!»; le»J»iint mis à la portre de toute* les intcllirrences.
«lasse» l.il»<Mi(>iMè«J»iirtoi,tpmiv,-Mt, sans pren | Un ffui l l i inn donne rgalemrni , mais sous une
(lr.!»iir le l<'rup4«Kiisacn>^4*iirs i iaT.iut , se n-j forme moins m i t u s e , di-s enseigiunu-ns sur la
nir r.insi.niin.Mit t'iconiplèi«aa>rnt an touranl di" tnor.il,-, l'histoire, la l i ttérature, le ihtàtre et les

î ee qui 1rs itilrTcssalIll Fr::nce'rt t IVnitngrr. • 'beaux-arts .
Celle feuille est publiée d a m le plus {;r.ind format connu en France el contient 150,000 lettres.

12 fr. jmr au. — 6 t'r 5o c. pour G IIIOJS, 3 l'r. 2J c. j»our J mois.
Ons'aboniicàP.iiiv, medu coissant, 10; daiisln(li'|)artcincin, clicilcslibrairescllcsilirccleiirs(li-.poslc»elnotaninienlatixmessaiTeries

Daslia. — Imprimerie de C, Fabiani.

( j g ,
Larabit, le général Labyclte, tir Ludrc , Kusélir
Salverle, le général Thiars, Vnyer d'Argentin ,
d e . , ts>us membres île la chambre de» dépulés,
et rédige par le* hmiimes politiques el les littéra-
teurs 1rs plus hnnnr.'ihlenirnt rnnnos, ce journal
c&t depuis un an suusl.1 dircclion de M. AL

BASTJA.

En rapportant par entier l'article ci-après ex-
trait tlu Journal de ta Corse, nous partageons
île l>î«n bon cœur se« espérances sur les pntrioti-
qut!» intentions manifesté*)* par S. Eniinence le
cardinal Fesch.C'est vraiment plaisir, à vuir tl il-
lustres concitoyens que des nécessites politiquesOD
l'amour des sciences éloignent de la pitrie touf -
ner, au déclin île leurs jours, des regard* d'a-
mour et de reconnaissance vers la terre qui reçu
leur* premières affections , el dont le souvenir
fait encore vibrer, dans leur cœur presque glacé
par L'âge , ce* nobles fteiiiimetK 4111 élèvent I à me
si haut, et qui sont pour les hnnimes d'élue,
comme la récompense des méditations et des
veille* aui quelles une vie laborieuse, entière-
mertl employée au .soulagement de lliumanilé, les
a assujettis. Tel a été notre célèbre concitoyen
docteur Sisco , tels seront après lui et Mgr. Pré-
la , et l'illustre cardinal dont le nom rappelle
tant d* grandeur el de malheurs à la fois. Nous
fesons donc des vœux bien sincèies pour la réa
lîsalion d'aussi louables projet*. Lu Corse sera
alors un desdëpi-r.emen* de France qui offiirà à
)a jeunesse, le plus de moyens d'instruction. Un
collég«-rnyal » Baitia , l'insûtulioa Paali à Corté
et un éuMitMinent de haut enseign<>mri.ï a
Ajaccio, voila de quoi sali^faîre le* exigeances

plus difficiles, losplus insatiables. Cependant
n \ avouons, nous aurions désiré que S. Emi.
icc eût préféré la toitdation d'une école d'arts

et métiers, ou tout antrt* établissement d'utilité
publique, tel par exemple qu'une é*v,le d'agii-
cullure, à celui dont elle se propose de doter
sa ville natale. F.n effet, ce nV*t point l'instruc
lion qui manque en Corse. On sait assez qt.e rela-
tivement à sa population , ce pays est un de ceux
qui leufermenl le plus d'bommes licencies dans
l'une ou I autre faculté.

De pUis>, quelque effort que l'on fatfc, pour
obtenir un personnel bien compi»«v » on ne par-
viendra jamais à donner à la Corse, les niOme»
facilités d'jpprendre tii d'atteindre le drgré de
perfectibilité que l'on peut acquérir dau* les uni-

versités du continent français. Pour ceux de DOS
jeunes gens à qui leur position sociales permet -
tra (l'entreprendre une éducation soignée, des
études de longuebaleine , afin de parcourir hono-
rablement la carrière du barreau , ou les pro
fondeurs des sciences, c'est à Paris, ou dans
tout autre centre de lumières, là où toute:
les supériorités intellectuelles se trouvent réu-
nies,nu ils iront puiser leurs inspirations, se nonr-
l irdu savoir des grands maîtres , se pénétrer de
la beaulédes modèles que nous ne saurions ja
mais posséder chez nous, quelque munificence
que l'oo apporte à la dotation de nos établisse
mens mû ferai taire*, qu'ils nous viennent du
gouvernement, ou du patriotisme de simples
particuliers. Ce n'est donc que pour les clas-
•=(?$ moins aisées, c'est à dire pour le plus grand
nombre, que ce* établissements peuvent utile-
ment, fonctionner et rendre d'importants services
à la Corse. Or sous ce point du vue, il nous parait
évident que des écoles préparatoires, des insti-
tutions industrielles et agricoles comme celles
que nous venons da rappeler, où les élémens
les sciences usuelles seraient enseignés, rempli-

raient bien mieux la pensée de nos plnlair-
tropes en même temps qu'elles seraient plus
avantageuses au pays. Une autre ratsun nous
fait militer en faveur de ce système. C'est
ijue U propagation de ces connaissances, a-
oit plus directement, et avec aut:int de rapidité
que de puissance sur la civilisation des masses,
par leur application i:umédiaur. Un pays n'est pas
heureux, par cela seul qu il compte* un certain
nombre de capacités plus ou moins réelles-.
Que fait à son bonheur qu'il y ait une dou-
zaine de beaux parleurs de plus en cour
royale? Tandis que chacun de ses

n'est point interdit à qui sait se distinguer dans
ces utiles professions. L'adresse que l'on possède
à manier un cou Ire, est , parfois le point de
départ des plus grandes notabilités; et plus d'un
homme d'état , d'un riche industriel, d'un ban-
quier renommé, qui n'aurait f-tit qu'un médioefe
clerc en suivant son droit, n'a dû son élévation
qu'aux notions acquises à l'école de Chàlons. Du
reste , l'aisance et la richesse ne sont d'ordi-
naire que les filles do l'agriculture, de t'ra*-
dustrie et du commerce ; et , pour exercer
ces trois professions rien n'est moins néces-
saire que le haut enseignement. Or comme
l'aisance et la richesse sont, pour les peuples
comme pour les individus, des moyens très ef-
ficaces de morattsation, il s'en suit, qu'à la ri-
gueur on pourrait h%er\ se passer de l'un , tandis
que les autres deviennent indispensables au pro-
gré de notre civilisation, et par conséquenti l'a-
mélioration et au bien èlre de tous j noble but
vers lequel doivent tendre tous les efforts
hommes généreux qui, par leur fortune oit \e\
lumières, tiennent a honneur de concourir
d'attacher leur» noms à U régénération du pa

A Dieu! ne plaise qu'en exprimant nos idées
ce sujet, nous voulion» nous arroger le droit de
censurer la patriotique résolution de notre vé-
nérable cardinal. D'aucuns ne rendra plus de
ustice à ses iule.liions ; et jamais un ubslarle de

noire part ne viendra contrarier des projet» a us
dignes de la reconnaissance publique. On
d'ailleurs avec quel bonheur nous nous as»oc
à tnut ce qui peut contribuer à rehausser, à
briller d'un nouvel éclal notre pays. Mus ses
intérêts matériel * nous préoccupent également
et ce sont eux seuls qui nous ont suggéré ces
quelques réflexions puisées dans la conviction

<

eut parfaitement, puisqu'il touebe de la main^! profonde où nous sommes que , la diffusion dea
les immenses avan|ages qu'il T ^ à posséder un

létier, et dès connaissances qui ne coûtent
guère de peine à apprendre , et avec les quelles
néanmoins il pourvoit avec fjcilité aux besoins
usuels de sa f.iinitle. en attendant un meilleur
avenir, de ses habitudes d'ordre el de son intelli-
gence. L'es3eiitiel c'est donc d'allerau plus pressé,
Etreuiarqueijquelecbcoundeilionwur* mêmes,

études supérieurs ou spéculatives ne peut-être
que préjudiciable à son avenir , en retardant Je
développement de sa prospérité , aussi luett mie
l-i cicatrisation des (laies inorales qi i l'affligent
»*0Ci>re.

En terminant ces Dbservatiuas dé\h trou km*
gue*, nous BOUS permettrons d'adresser une seule
tiueslion zu Jownal de la Corse. Qu'en lend*il par

i



que ii'Ci-iT'Utt tes jeun**'dévouement plusieurs arrestations non moin

gens qui feront »«rmi« à lïcvle Fe«h ? El « importante^

Le Courrier Français annonce, que , dans I af-
faire belge, l'Angleterre est d'accord avec U Hus-
sie, la Prusse et l'Autriche pour exiger 1 exeeti
lion du traité des a<f articles ; • 11 nous p.nw:

« très naturel ajonte-t-il, que l'Angleterre q
« se voit exposée d'un jour à l'autre à une guerre
• en Orient, veuille terminer a tout prix , lus II-
• tiges el les débats qui pourraient (impliquer
» malgré elle, dans les intérêts européens. •
I! nous semble que ta France a bien aussi sou
rôle à jouer tlans cette grande eiise de lOtieni
qui se prépare depuis tant d années el qui en ef
fet peut éclater don jour à l'autre.

Notre colonie d'Afrique ne nous rattache-l el-
pas par le lieu le plus intime, à celle question ?

Pour jelier notre épéu ou notre médiation entre
l'Angleterre et la Russ'tr, n'avons nous pas be-
soin il alliances solides dans touit t Allf magi.e ?
Cependant noire ambassadeur eM resté seul dans
la conférence, de Londres, fidèle aux intéièls de
la Belgique, seul il les a «léfenilus, seul il n'a pas
voulu consentir à ce que Ut question fut résolue
à tout prix. C'est pourtant l'Angleterre q1"1 I*
Courner approuve dans c i t e circonstance il eus
noire gouvernement qu'il blâme. Telle est ta jus-

serotil nourris, logés ri habillés aux fiai
duc*idi<i»t?S'il en était autrement «l qu'il n'e
voulu fuiru qu'un" simple allusion à la protêt tu
dont jouiront les élèves de \interi0u1 qui fiéquen
leroni cel établissement, nous revendiquerions,
commeétanteotumunes à tons les ronrs, les ver-
tus que noire confrère n'attribue qu'aux seuls ha
bilans d'Ajiicrio % et qui forment cependant le ca
raclète ili^tiiictifi^e uns insulaire*.

« On noua assure que S. E. le cardinal Feseh vient
d'adresser a M. ternaire Poraldi une lettre, dâtu» la-
quelle il fait part à ce magistrat de ses vues sur l'etîi-

• Jjlissement qu'il «e propose de Couder dans sa ville
•a,m!c. Notre H'usire compatriote veut faire pour
AjJtitîoTpqiïe Paoli a fait nour Corle. Son Eminen-
t*enV>\el(>Dpo les projetsqu elle a conçus, avec une
sollicitude toute paternelle, avec celte bonté dame
dont nous :mms si souvent éprouvé teseffets et dont
aos cœur» yarduroiil toujours la mémoire. Les tra-
vaux du vaste hôtel du cardinal seront nouées de
manière à ce qu'il soit bientôt achevé. Let établis-
sement ne sera pas destiné, comme on !e croyait
d'abord, à l'instruction primaire et secondaire ;c esl
a i'en.scignemenl supérieur qu'il sera consacré. La
munificence du cardinal saura le pourvoir tle tous
les objets nécessaires à l'étude des sciences et des
arts, dune bibliothèque, d'un cabinet de physique,
etc. etc. Les avantages* de cette fondât ion doivent
s'étcudre à la Corse entière; les jeunes gens de l'in-
térieur y seront admis et y recevront une généreuse
hospitalité. On no saurait faire te bien avec une in-

plus patriotique. I1 faut espérer que son
bl prjets se réaliser et qu'il

lellifpncc plus patriotique. I faut espérer que son
Eminence verra ses noble» projets se réaliser et qu'il
lui sera donné»? jouir long-temps de son glorieux ou-
vrage- Htyanrirë ainsi des bienfait*, c'est inscrire
son nom à côté de ceux que la reconnaissance publi-
que entoure à jamais d'une pieuse vénération ; c'esl
mériter et obtenir une hien ne'.!e place à côté de ces
hommes délite, qui ont rendit de {'randâ, d'inappré-
cjables services à leurs concitoyens età leur pays. »

L'administration des p'inls-t»|.chaussées vient
rie tnelde in adjudication pour le i^ j.«n*i«-r pro-
chaïn , !<*« ir.iv.iux à faire aux port4 de ru m mer-
ce ci-nprè* :

PORT »* BASTI4 : rnnslrneiiim d un i|u»i géné-
ral autour du port, LH montant des dépenses e»i 1
d j i O i f t f r

g q
tice de l'opposition.

D'après un arrêté du conseil royal il<
l'instruction publique eu date du 9 octobre
dernier , les élève* des collèges royaux doi-
vent, en quatrième, étudier les éléments île
('Arithmétique, en troisième, continuer l'arith-
métique etapprentlre la Géométrie plane, en se-
onde, achever l'arithmétique et ta Géométrie.

Malheureusement il arrive tous tes ans que des
élèves dépourvu* d'instruction suffi.•anle en ma-
ihemaliqueà se présentent pour élre admis dan*
les classes supérieur** des collège! royaux el sont
sause que le professeur ralentit la marche de
''enseignement. Pour obvier a ce gravu inconve-
lîent l'administration d'un grand nombre de col-

lèges royaux vienl de décider qu'à la rentrée des
:lj$*e$ de i83p nul élève ne sera admis dans
me tl-isse snpéiieure qu'a pi es un examen qui
onstjtcra son aptitude à suivre U: cours de nia-
hemaliques qui y sera annexé.

PoaT DALGAJOU : coiisirticiinw
d'un mule. Le moulant des dépen-
se.* est de '

Pour DÏ PnoraiAxo : construction
d'une jetée a I» r»»inle du Scotf/io
lungn, et il'un dcbaicadci e duos le
po'ide Propriauo. I j dépens*' »*elè-
ve i

PORT m CESTCBI : construction
d'une j ' icr . La drj ense s élèvrà

Total . . . 3ao,ooo

On «usureque l'adjudication pour les travaux
à faire au port d'Ajaccio, aura liru bientôt.

On Ut dan» le. Journal dt la Corse :
Uitiiant lie dernier, un fort détachement de

VollioetiT'i Corses, cmum-nid** par M. lecapiiji-
ne rr;itnoni en personne, r»t enire ilans noire
ville , amenant un bandit lie la commune de 0<>-
engnano, le nommé Giawinoni, Jean-Pierre,
Fiévenu de plusieurs assassinats. Celle arresta-
tion est une nouvelle preuve du zèle, de l'acti-
vité ft il ti fournie , que déploieril les voltigeurs
Ct>ises *tleur* btaves ufu'ciers; le servent Valenti.
ni et les voltigeurs Se-pajjgi ri Sra^lia y ont enn-
iribué; leur conduite nu-rile d'être signalée ; la
gendarmerie, de son rôté, ne reste pas inactive,
el nous devons à ses ifTurls et à son courageux

(/indemnité mensuelle de a00 francs allouée
par la décision ministérielle du 4 août iP3.{(ri>'-
rnl;iires des i4 -loAt et 3 octobre de la même an-
née) aux nt fi ci ers sitpéiieuis en futiviié de ser-
vice, »ppelés h'»rs du lieu du leur réiidence ou
tle leur garnison à remplir les fonciims • le- uuni
bre niilîuire âes conseils de révision , r-'est due
que pour les journées de séjour an chef-lieu du
département où siège le conseil. CeiteaUocshoei
ne peut se cumuler avec l'indemnité de rou-
le , ni avec celle dite de dépUceweiil ( i5 francs)
que reçoivent les membres des conseil* de revi
sion pmir chaque journée passée hors do chef-
lieu du département, en tournée de recrute-

NOUVELLES DIVERSES.

Par or»Unuance royéle en tlalu ilu 11 décem-
bre, M. lenwréchal««»èjrte Gérard, pair de Fran-
ce , e<i uoa«M«â̂ 'ointr»ftndftO# supenuur des gar-
les nationales du*donark*»ent À la Seine.

— Le journal du Havre donne à l'occasion du
Idoi-us du Mexique les détails suivants ; lavis tir
quelques officiers de marine dont l'opinion t-t
1 etnerienc.e ponvaienl être d'un grand poids
avait été d un» an dé avant le départ du I expédition
Inincaisjt» 11 s agissait tle déterminer lus moyens
qu'il convenait d'employer pour se rendre maî-
tres de*9f Jean d't-lloa. I J plupart de* officiers
consultés ont pensé que le meilleur parti serait

de fiirr abonJeT la forteresse por Ir* frég;»t« et
les curvetles comme rllcs ul»ordrraieti| un vais-
«eau à 3 ponts. O s «vis avant piéwlu, il a été
rembarqué des soldats d infanterie, fcxerrés de-
puis quelque temps au lir de ta varaL>i:>e. Cet
tireurs placés duos les hunes, sur les vergues
et les b»i relues bi'itïmens Jtln>nleur> devront cher-
cher à déiiiunlei' de leurs ca no un tors les pièces
1s plus importantes de la forteresse.

— Une lettre de Puonali, duns l'Indts, nnnon*
ce que ia,ooo lioniiues ; sous les ordres du sîr
Heniy Fane, descendent la rive gauche du Sut-
ledje j 0,000 homme? de la garnison t\e Bombay
se joindront à lui. Plusieurs régi m en* et deux
ejea «Irons de drugons ont au «M reru l'ordre tlVn-
rer en campagne. 11 est probable que les indiens
itt di&puteroiii pas le passage a ces forces. L'ar-
uée de Madras vient d'occuper les portes du

Bengale et Bombay cl l'armée indigène a été aug-
mentée île 30,000 hommes. On attend en outre

des troupes d Europe. Si U guerre se fait avec la
vigueur que sir Henry Fane paraît résolu du dé-
ployer, on en viendra aux mains avec les russes.
1 est probable cependant, que la Russie désa-

vouera les actes de ses émissaties et que U
nerre n'aura pas lieu. Ou croit que tous les ofli-

cier* eu congé devront rejoindre leur corps.

— Le bruit court que'tous les paquebots an-
glaUfesanl le service en tri; Suez et Bombay, vont
être employés à transporter tles troupes sur tliffé-
rens points du ^olfe persique. On s'occupe tou-
jours de l'éventualité d'une guerre entre I Angle-
terre el la Russie, dos lettres d'Alexandrie du 7
In mois dernier , sembleraient même la regarder
comme inévitable. En Europe, on ne vas pas a us-
>i luin.

— La semaine dernière ; la cour royale de Ren-
nes s'est assemblée pour entendre la mercuriale
prononcée par M. le procureur général Chegaray.

Il paraît que, dan* la réunion qui n suivi, il a
lé question de décider qu à l'avenir MM. les

ronseiller» se refuseraient à recevoir toutes les
i»ites dus plaideurs.

tin fait digne vient d'attirer i'allcntion des
ihilmilropes éclairés , c*esl le grand nombre tU
Inmesliques condamnés pur vol par les cours

d'assises II nous semble que la propagation des
ivrets, serait un tle» moyens les plus puisMim

pour diminuer la qu.ioiile du crimes dans ceti«
lasse n nous appelons de tous nos vœux; l'at-

tention de* hommes sages sur une niesuï* aussi
morale qu'unie à la société.

— Hier, après q:ie la foule qui était venue sa-
uer le rercueîl du îiaii'chai Lobau , d'ans la
rhapelle ardente où il a été déposé»), se fut reti-
•éf, l'officier q«»i veillait près du corps, vit s'a van-
er un vi'illurd dont la puissante émolirm êVUu
•11 sunglou lursqn'il Agenouilla auprès *iji cer-
•ueil. t> vi^illird qui plfuraii sur le corps de
'illustre iiurétb.il était sir Sidnry Smith le célè-
re amiral anglais.
— On assure que M. Bauilio à son arrivée SUT

es côtes du Mexique, expédiera à Mexico, un de
tes aîdei-de-cauip , chargé de I ultimatum de la
•rance, ri que i£ heure» apr«;s la présentation
e cet ultimatum, il tfgira s«'ton les instructions
i.il a reçues de son gouvernement. <i« pense

in'il devra découler plusieurs jours enire l'arri-
ée de ta iliûsion sur la rade de Vera Crin et le
uoment où il pourra ôire pris une resulutiou dé-
iniùve par le chef de l'expédition.

Le premier volume de ta magnifique édition «le
Histoire du Peuple de Uieu , que nous avons dé-
i recommandée a nos lecteurs , est en vente, cc^
olume justifie tout ce que les première» livrai-
MIS de eu bel ouvrage avaient promis; on pe
eu convaincre à unir? I>urcau.
Nous recomniandons avec d'autant plu* d'em-|

ressèment cette publication à nos lecteurs, ama;

teur* «le r>»n» *t \>nn\ livrer, que h f.irtili,»'don
IM-U |>ar les étliteurs tle naptiy&• <\\\epar vfiamc^
cl »/v« réception, tend lu dépense presque i».
t̂fuaihtt* > *n ai«ui«> ttiiups ;|uVlld offre aux sons*

cripleur» touto gar«otie. ^ W

NOUA appelatu
k l i i

aux annonces. )

de nos lecteurs supp os ecteurs
U rtkluciiuu cuntiidérablu qu'un nuut««n l i g
m peruiis aux éiliteurs'prtipriéiaires du Journal
des Jeûnas Personnes uV Étire, en laveur u »
suiiftciipttsurs à lu septième année ( I83J> ) , sur
le prix Je» six prctntWes an tua tic cri intéres-
sant recueil. KUII de plus convenable pour une
jeune personne que celte crWiectiun , qui réunit
1 utilité à l'agn'inentj IJ modicité uV sun prix
actuel la rend accessible aux plus modestes
Inkur&es de jeune filles , t:t le succès du journal,
soutenu depuis six ans , le reconimaude à tontes
le» mères de famille. ( Voir aux annonces.)

Nous recommandons à nos lecteurs l.i maison
de librairie Lecomte pour l'exactitude de l'envoi
(ir tous les journaux de Paris delà veill? , rendus
franco de port, dans tous les dépariemens pour
douze francs par trimestre. Les abonnés peuvent,
si cela leur f.tii pbisir, recevoir chaque jour un
journal différent.— t\ Boutcvart Montmartre.

RAPPORT SUR L'ETAT MORAL
ST XCtlMOMIQL'E DE LA CORSE.

( Suite )

• Aucune tolérance domestique ne pouvait n-
voirdessiiilesplus fâcheuses, même pour la pro-
priété des troupeaux. Au lieu d'éire remises dans
des érables où l'ccil du maître aurait pu du moins
veiller l'amélioration des races et augmenter leur
p d i t s l b f l hè l

g e n t e leur
roduits, les boeufs, les chèvres , les mou ton 1,

h l l l
p , , ,
les chevaux , les mulets , les porcs mêmes n'ont
jamais cessé de vivre dans le- Lois, et le carac-
tère de ces espèces à demi sauvages est devenu
remarquable dans l'île entière par son exiguïté.
Tous ces animaux sont maigies et rabougris , et,
quoique le prix ne soit pas élevé , on ne saurait
uier qu'il* content fort cher par suite des dégâts
qu'ils - a-isent aux forêts el de l'élat du bngueur
ou le ir?gitne auquel il* «ont soumis maintient l'a-
gri«:ulluie. Les troupeaux ne séjournent mille
p.irt, les engrais sont nuls et perdus pour In ler-
te. ; la culture est ad**î atteinte dans sa source
et sans la fècoudilé vraiment étonnante du sol
le seul système attuel du parcours suftiiait pour
épuiser la Corse avant trente »ns. C'est un *pt'C~
t."»cle affligeant que celui «le ces champs immen-
ses de fougères, hautes de quatre à tint! pieds,
et m .u tresses des plus b,aux terrains de la Ôor&e,
sans (pie |;i fanlx abrite jamais leurs têtes
tes el sans que la cîiairue trace pArmi-e
moindre sillon ! To I CL* <ju ou ne permet auj;j;)r.
d hui , c'est d'incendier les makîs que l'on veut
meure en culture f sans autorWaiiun , s.itiscou-
«iitier l'éi«i A** l'Atmi-iApher** ni I inléiét îles pro-
priétés voisines, Otund lu Ilitumen consumé cei
fcFourrés d'arbousiers, -.titchiers el de yr-
te« , on sème dans leurs cendres de l'orge on
blé la première année ; 011 p-commence la secon-
de , puis le m.ikis repousse et ês tiges herbacéei
deviennent U piiiure des moulons et «les chèvre».
C'est l'an-irchie flans l'ignorance et l'insouciance
dans l'égoïsme. Voila pour les cultures en pro-
grès ; ou peut juger d« l'état où se trouvent Jes
autres.

> Aussitôt qu'un malus es( brûlé pour élre mis
en labour , on s'empresse de te clore. La dût tire
esi la seule enseigne visible de ki propriété. Elle
consiste en pierres sèches, grossièrement entas-
sées , et quelquefois, mais très rarement, for-
mées de haies vives. Il n'y a pas en Cor«r de gr.in
des fermes comme celles du coniin*mt. >'ulie ha-
bitation ru m le nu «'i'bave eu dehors tics village»,
qui iont tous ^iluéi, «ioii que nous l'^vonn dit,
sur les flancs supérieurs des montagnes, cl k une

;;[ an Je dUuucu de* terre» labourable* , énarse»
dant le fond des vallées ou sur te> pluiue» du li(-

Lliciireusi* température dont l'île est douée
favorise singulièrement U variété tles produit* et
leur qualité $upéricuie, ut cependant le plus im-
jvormtn de tous, les huiles, sont dumeurées jus-
qu'à ce jour la propriété picsque CUL-lustre d'une
seule province du pays, noiiitnée l.i Ualagua , et
siluéu au norj-oticst de la Corse. On <-u expoilu

utilement pour plus Ue Irais millions de
ici,malgré l'imperfection évidente d«?« procé

de fâbrtt'Htion , et on en consomme dans le
pays pour deux million» du francs environ. C est
un revenu énorme et qui pourra e'rc décuplé un
jour, quand on aura substitué aux stéiiles ar-
bustes des uiakis de jeunes ptanl* d'oliviers, aux-
quels le climat est si propice, h» Cor»e devrait
fournir la meilleure huile du monde. Les olives,
généralement petites et grenues, possèdent au
plus haut degré le principe oléagineux si recher-
ché dans lus .iris. La position môme tle l'île en
favorise la qualité, s'il est vrai que l'olivier ait
besoin, indépanJemment d'une chaleur douce,
lu voisinage de la nier.

« M. le professeur Moll, mon collègue au con-
servatoire des arts et. métiers, a fait remarquer
avec justesse, dans son beau mémoire agronomi-
que sur la Corse, que cet arbre réussissait plus
particulièrement dans les terrains impropres A \A
culture des céréales, notamment dans les pentes
plus ou moins rapides dus collines qui régnent
depuis le littoral jusqu'aux plus hautes monta-
gnes de I intérieur. Mais lus plantations d oliviers
tout l'œuvre dti temps et demandent beaucoup
du patience. Cet arbre croît lentement, el produit
avec inconstance, tanltjl des recolles abondan-
tes, tantôt à peine de quoi défiayer SJ culture.
On la propagerait, je crois, avec plus de succès,
si on se bornait à la considérer comme une sorte
fie versement à la caisse d'épargne , eleomme un
placement effectué par un père ou piufil de *es
en fan s ; car il ne faut pas le dissimuler, plus de
10 ans sont nécessaires, même en Corse, au dé-
veloppement complet de l'olivier , el les fortunes
modestes tles habilans y sont inoins en élat que
partout ailleurs, d'attendre. 1111 revenu tle cette
longue avance. Il est vrai qu'airivé j l.i période
productive, cel arbre n'exige guère du cultiva-
teur que ta peine du récottci : c'est aussi la seule
que se donnent les propiiéi.iire* de celle forci
d'oliviers qu'on nomme ta ff.dagnt*. Ils jouissen
ifit présent sans songer au passé , encore moins
l'avenir. C'est par tles primes sagement distii
buées qu'on encouragerait cette cultnre , don) I
gouvernement recueillerait un jour le fruit, par
l'amélioraiiou de la propriété imposable. Hien
n'égale en effet la beauté dus oliviers qu'on ren-
contre isolé», le long des rochers , dans tles ler-
rnius'tpii semblent impropres à toute espère «le
végéta (ion , et l'on évalue à plus de cinq millions
le nombre des sauvageon ? qui pour rai en l êtic
;refTét d^ns le makis du sud.

« Sur d'autres points du territoire Ci>r*e, un
«titre arbre, nu «si libéra"! quand il commence à
produire, 1« chàulgncr, n'a pa* moins contribué
au maintien des habitudes sMlionnaires du p>y*.
Ou se borne à cueillir les fruits nombreux qu'il
«tonne et duni l'abondance a exerc , dans celle
île., l.i incine inlluence sociale que U pomme de
terre en Irlande. Funeste ressemblance et pour-
tant bien exacte! Les hahîtans des cantons où te
rhàlaigncr prédomine, se sont accoutumés a vi-
vre presque uniquement de châtaignes. Ilsen font
de la farine agréable et sucrée quand elle est ré-
rente , nauséabonde et rance quanti t'Ilc est vieil
le. Cet arbre est devenu leur providence, l isse
reposent sni lui du soin île leur existence, j ai
presque dit tle celle de leurs t-itf.ms. Il csl|:.in-
cipaleaienl commun dans les régions moyennes,
dont le bas est occupé par les oliviers et le liant

ir les forélf dt pins el de hèirrs. Il plane sur

les lubitttîons ; il entoure tes hameaux ; il y en-
irrlienl la fraîcheur el (ombrage. On le considè-
re comme le grenier d abonda tu e de chaque lo-
Cdliié. L'origine de ers "landsaibies se perd ditns
ta nuit des temps ; j en ai % 11 |>ar millier» qui pas-
saient pour Aire âgé* de 5uo ans. Il n'est pas ra-
re d'eu trouver dont la circonférence dépasse.
3o pieds. Qu.md l'année est fertile, un seul de
ces colosses végétaux suffit quelquefois pour
nourrîriin homme pendant trou mois. Pour peu
qu'un paysan puisse joindre au produit de son
thàlaijjner celui de sa vigne et d'un petit trou*
peau , te voilà riche et librn ; il est nourri, il est
vctii- Son front ne se courherj point vers la ter-
re; il laissera désormais à du pauvre* luctiiiois le
soin de labourer a h pioche les bruyères de la
plaine et les makis brûlés...

« Deux mines plus prtvi^uses que des mine»
l'or et d'argent justifieraient seules les dépenses
iiéces.-airv:» pour amélioier l'eut t ér.onomitfue du
pays ; ce sont les fotèts et les carrières de mar-
bres et de rochers précieuses. Les premières ap-
partiennent presque toutes au domaine de létal,
cl ell*:sson< demeurées jusqu'à présent sans va-
ïeur, faute de moyens de transport. L'adminis-
tration de ces forêts coAte près de 3o mille fiatifft
par an et nu produit pas même un reveau de mil-
le écii5. On se borne à scier sur place, pour en
faire des madriers et des planches l les plus beaux
arbres dont la etine , d'une longueur de 10 à 13
mètres , est abandonnée et pourrît sur Usol ,

grand dommage du repeuplement.
Les granits d'AIg:ij<da , le porphyre globu-

leux deGirolata, lu granit orbtculaire tle. Talla-
no et le vert d Orc.zz.1 deviendraient pour la Cor-
se un objet de première importance. Tous les
granits sont susceptibles tlu plus beau poli et d'un
emploi illimité tlans les art*. Rien ue paraît plus
facile que d établir , su ries nombreux cours*! eau
qui arrosent le pays, de petites usines où ces
granits seraient taillés et polis , connue lei pins
«I les chênes seraient débites en urutiiiTs pour
la facilité des exportations. Les Corses commen-
cent à comprendre la valeur des richesses natu-
relles prodiguées à leur territoire, et parmi cel-
les dont ils apprécient mieux l'avenir, il faut
compter te mûrier , rju'irn multiplie chaque jour,
et <jui semble, avec I olivier, l'arbre vériuble-
inent indigène du pays. H l̂ ut avant tout que les
cultivateurs reuo:tcuul aux habitudes de vanda-

siue dont il* se tendent journellement coupa-
bles envers la propriété foncière, soil par les tlé-
g;t(s du parcours, soit par 1 incendie îles forêts,
soit par leur insouciance de tout perfectionne-
ment agricole.

- Toutes lus auiélioralions ne sont praticables
qu'a U latent tles grands chemins dont la Corse,
a lien il le hienf4it lent à venir. I«i sécurité tles
personnes aura besoin long-temps encore de ga-
ranties efficaces contre le* écarts des vieux pré-

G l l djugé
éé

p
. Grâce a la inusure utile tlu désarmementg

éiiéi'<t! lus occasions Je meurtre sontS1

plus rares , les en fan* apprennent djnsles écoles
a lire et à écrire , en attendant fus élément de
l'instruction agricole , qui leur sont d'autatil plus
néres*;iire* que l'agriculture est la seule indus-
trie de leur pnv$. Déjà nous avons vu plusieurs
cultivateur* établir avec succès des appareils ï-ien
entendus pour l'extraction des pouisses , et d au-
tres piéparer lus voies à la culture du m Ai icr ,
qui est encore une nouveauté dans le pays. Pour
activer (e recouvrenieiii progressif, iï conviendra
en attendant l'«cbc*erurnt de la grande roule de
ceinture de Li Corse , démultiplier les relations
tle I.i France avec l'ïîe.

- O s iel»iion:i se bornent aujuurd huî a un
lourde départ hrlxlmnadaii*! du paqiifhot à va-
peur tle Toulon avec

nhle de
propit'te 1

meilleur, le p.uiuc!>ol e»l
•piMi*!mute, qui le rend t<i

de sa dekiinatiua. Ce n est pas

pour
[l'une mal*
«l A lait in-
I*M-I d'.iil-^ p

leurs de deux voyages pur semaine ; IJ civilisait-



fou.de la C»»r»e ««Mail tout à j
sci*iee de bdteauk qui paru
IU-UX fi'iripar semaiiid » 1 uu p*»*ar ( J»1M, tourhsui
.1 IHe-HiMtiie rt à Al^ajoU ; t'autie pour Ajaccio,
tuiu-h.tn( a Proprijiit» rt à Butiilaccio. L'un des
bateaux de Ti*uU>it , au lieu (te tlaiimiuer I101&
jours â lîasiiu, dr»t»îi paio*nrir lu * Vile de I esl

ucf .l'un iecoiit)I J»le tic ceinture serait provisoirement établii
uii( tic Marseille p a r mer, ei I ou venait lu en toi mu* !*••> village;

du littoral êrhangdr loin* produit» *•! sortir de
Ifiir isoîmienl rittlrllitfem-e des Iwbilans ferait

i (|u'
nar l'ia-

ju*t|u à iN.i to-Vrechio. btiailnu
les iliJU'ieiite» w îoiii» de l'iUi «41
teneur, on le» unirait par mer enlK;̂ ;
le concilient, [Nous ne pouvniis cwiiiprttt^'e en
nieiU le- t hef lieu d'un département siiuê^à**
«:]ienHii «le la France et de l'Italie, et par uu l
mirait tU-s lelaiiou.s M promptes et si unie* avec

de

pp fc^B
e po<.->ù.le pas nieitit* nu p.ujuebot h i i .T?3taarnd .u ice est d e v e n u e un des traita

u à la disposition île l'ivutui ite. Huit tinclifs uVflta*raraclère, et n'a cesséd exerc
HMtralWr tic ISasiia a> L i v o u m e lu teheu"*" ^ * '"* '" ' :""-" j l " *

lieiirrÂ suffisent {MMif aller (te iîasiia A Li
quelque-* heures de plus SuMt à peine nécessaires
pour aller jtle Hutiif.irritf à CJii it.i -VeCt lii.i. (Toute
La côte «Je C>r.->e est parsemée île mouilla"»1* excel-
lons, Saint Florent, Calvij, Ajaccio , U.inif.KCÎo.
Porto-Vit- hio. !) i»noi»|jrable* ctîqucs, iju'uti
nomme d.itii le pays marines t otTieiit desref'u-py

Apurés en «*a* de mauves l i. Li i

le te^te. l'a^rîcullure éprouverait un« i
sidtitaire, et l'adininislrution serait bientôt ré-
Compensée duo sacrifice que lui
If» iiitèiéis de plus d'un geure qu'elle a missiun
de piolégïi'. -

« 1/un iles plus grands obstacles qu'ait
coiitréjuaqn'à ce jour la ctvilation en Corse , a été
lu licence presque cuntplèle de sécurt'é , et la

i malUrureiisfinent trop coiiiniuue des
â ineUre-leiirs passions au des^tit de la

' tli*-
T la

ice sur les «Jeslibées du pays.
cienne et remonte pn>ba-

bletiu'iit a rëpnqud cW(|tpreUiièi es ilominati'<ns
«•traD»ères dans ule . OnTmiive la vengeance déjà
installée au ft>yat «lomesliqutt sou» 1 empire des
romains ; elle se retrempera plus tard i\ la suite
les uonibrenx changements politiques dont ta

Cors»* a été le théâtre ; mais ce ^uî en te-ue au- i

plu* t-uheu
L'origine en eV

jourd'hui n'est qu'uu 'pâte reflet il••* weui rr«-
tfttttmt'fHI f|(lJ util ngîtt' rrl«e CWOtrt'e tlwit» toilS

lei temps. Trop éloigner de ses iti«ït*#9 puur tkl>-
tenir juvlîce , et trop difficile k parcourir pt*ur
l.t faire distritmer régulaiemeiii, m^uie par mi<*
uu'lropole bifnvi'itljitte , la Cuise A ilù ^nutïrir
tnuj If3 maux «lu iJespi-iisiiic el fuua les dechire-
uicnU de l'anar<liie. Chtttjtie cîlojen s'e«t vu rc-
iluil à ses propres fot<*es el à celle» de s» famille;
le pouvoir si ici.il a disparu devant l'assoriation
ilotncstique : il n'y a plus eu dans mute I île que
les caillons t'jinrs , gouvernés par l'intérêt local

et seinhl.iLile> aux tilles anséaliqtn?» du tooyen-
Age, moins h tîrhcsseet Innian. L'mdépeiid«n-
•:e n'y venuit £|ii'aprés l;t lihertê; celle-ci , d'ail-
leurs, L'barun lu vttul.iii pnur$t>'t, rarement pour
autrui. Une partie de l'île aurait mis I autre en

l-ivage , si ta chance des événements l'eut per-
mis el si l'esclavage eut pu durer long-temps en
Curse. •

( La suite au prochain numéro. )

Le Gérant N. TARTAIIOLI.

Annonce* et Avis divers.
AU LIEU I>E 59 F.

Ja ct'llcclion des SIX premières années
DU

JOURNAL DES JEUNES PERSONNES.
Ces liraux volumes, <-miclits de musique , île gravures , de planches «le broderies

etc.,ne sont ivdtiils à te prix que pour les souscripteurs à la septième année (1839), qui
tommrucc au i'r j.imicr. - Ainsi, pour Paris, les SIX années et l'année 183g, 24 fr.
pour IM tlépartemenls 29 fr franc ttejmrt.

l/an>i<V itfji) spiilr, 6 IV. à Paris, X fr. pour les départements.
Au hiircaudu Journal, nie du Dragon , n° 3o, à Paris.à Rastia chez les frèresFabiani

.falnut <li' consprver la répiilitlinn d<" son <'talilissrment et ik justifier ainsi la confiait'
d«"s pri-snniii'S qui nul l>icn voulu l'Imnori'r jusipià présent, F. TELLIER, Conliseiir
trailrur :'i Ilaslia, a l'Iionnclli- de- prévenir le Public <|tip venant de recevoir Un Assorti-
ment riiin/j/it en Cartonnapra el limitions du Paris il se trouve en état de satisfaire a
toutes 1<'S ( iinim.iiidcs rpi'on |MIIU r.ilt lui làirc.

Il pit'-vieiit aussi I|U'UII trmivrra cluv. lui pmir la Noël, un.Ambigu monté au dernier
poût i-l fiimni ih tint cpipi" l'art culinaire et la confiserie de la Capitale peuvent pro
dïiirr d"' plti< r^juis (M ilo miiMM :is^orli, et à dos prix tre-i-nindérés.

M. Tflltcr se cliarjp> également d» monter <|es Itulii'ts pour noces, baptêmes, fêles, etc. etc.
Son magasin al situé au Ie r éla;r ilr son luitnl à la Fontaine-neuve.

IWIt I1IIKVKT D'INVENTION.

Pâle de REGNAULD aîné,
AL'TOniSÉK P\U BnÉVETET ORDONNANCE DU ROI.

Ptftur lu gtiéi «».><« des thumes t cttihnne.% , IOUJC , coqueluches , asthmes , enrouemens , et des ma-
ladies de poitrine. ( Voir 1 instrurtuM. ijni accompagne chaque boîte ) Dépôts dans les pharmacies
des ville* stiiviitiifîs à iiast a <1ir/. M. SERPEXTINI , inart h.ind aux Terras*.*1*.

PATE IVrt..ialr n SIIÏOP l'e.toral
d e R A F É d'ARiBiE

Pour giitiir le» Rhumes, Caianiu-s, et les mala-
dies de poittine.

HACAIIOLT PES ARABES.
Aliment- des convalescent, des en fana cl des per-
SnlitirS t.illllf*.

Dépôt clirz M. GIKÂI.T pli.irm^(-ieH à ÏUsiu.

Gnl« rie Verti-dmlai 7 à Pari*. :
JOUKNAl X l)K LA VKIl.LE

''. pfr annéi', aï fr. ponr6mois, n fr. ptiut
3 mois, ftpeiliA franro d.ms louu- Li France
ï.rs aboniieniens se p.iYen' (1 avance m'rire Iranr
de pi>ri au Directeur du hurcJii gcnérjl d'abun*
ncntcnl.

EW VENTE
A Paris, chez C. DESME et Comp-, étlï-

Irurs, nirdti Drapon, n. 30 ;
],<• |nomior volume île 1HIST0IHK DU

PEUPLE DE DIEU, rnaffnîfiquc ctlitimi, ro-
vup ri corrigée par M. l'abbé GLAIRE- Pri\ :
fr. 8 à Paris, et franco, 10 fr. 5fu>*

Ce premier volume comprend i6<JH*ratsons ,
il eut orné Hiî lOO grnuures fttes dejKlges , çh\ ,
:>npri'nées dans le tsjrtc, de 14 gravures sur acier,
tirées à part, de deux tubleaux chronologiques
le In naissance ries patriarches, rt (Yune carte du
riiyngr des Isrn^les, composée et gravée exprès
pour cette édition.

Les personne» qui désireront recevoir 1 ouvra-

ge parvo/urne, ni- snn( tenues à aucun paiement
d'avance. —II suWit qu'elles snuscrivent pour la
totalité de l'ouvrage, «IO.ES PAIERONT ENSUITE cha~
que volume APRÈS L'A VOTE REÇU. — Ce mode, qui
offre toute garantie aitx souscripteurs, ne les as-
sujettit qi« a uut faillie dép**»*, et la publication
de chaque volume n'ayant lieu qu'a plusieurs
mois d'intervalle , fera paraître cette dépense
encore plus modique, .

On smtscrït à Paris , thèse C. DESSÏE et
Comp., cililours, rue du Dr:ipon, n. 30 v et
liiv. tous les libraires tics tl»'p;n lomons

MALADIES SECRÈTES

Traitement du Docteur

en.ALBERT.
à BASTIA chez M. PUMOHTI Pharmacien.

NOUVEAU MAGASIN.
DE

G GE IllSa
Rue St-Jean , maison tiregorj au 1er

vis-à-vis la Douane.

îï prévient les personnes tnii voudront bien rho-
.lorer do leur confiance qu'ils trouveront toujours
dans son magasin , un choix de marchnmli**** t a -
velles cl n de*t prix tnodérôs, soit en élotîes de sole,
jilols, schalls , tissus,de l^ine, indiennes, rubans,
•ravaucs, Titulards, (janis, bas, cols, tuHs, brode-
:\cs , dentelles, blondes , fleurs, lingerie, et tout ce
qui est nouveauté.

Il fuit aussi la commission et recouvrements pour
ous pays.

fr. 5 0 c. le cent

IMPRIMEES.

SAMEDI •>*) DÉCEMBRE 18I8.

o* ixuni A
kU SUBIAU OC JOirtKAt.

A PAMft

' «le LkfKLLlTlKa BoniMera

D u t r u u m cl C rue Gjlllon N* 1}

o l LA BouLLac mt S.t ttammti

7, * ' l'a* reçoit les annvacei pour

CINQnfcNF AXSÉr, ïl" a t 5 .

«mix ; aAMimtiuiii
t'UUH l.A M>HSK.

POUR vn AU . . 16
l'ouï six MOIS . . . H
POUR rp EUS MOI* . . . 4
Pot'B LE COHTinKT , . ÎO

t*rii 4 inscrlioo,4oc.ta li)iar.

CS JOUIRAI. PAkAtT JdL-t LEa.SAMI.DI»

Avançai
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE

BASTJA.

C'est un singulier système que relui suivi par
VËcho de la Corse', pour peu qu'i! I étende, il

Duna faire de la polémique à son aise et â peu
e frais. Cent fuis pris en flagrant délit de m en

•onge , atteint et convaincu par les faits , de ce
îéboidement de calomnies et d'injures qui l'ont
rendu si cher à ses familiers, et dont le pays
u eu à supporter sa bonne part, il ne trouve de

eilleures raisons à opposer à notre article du
\ i rt ci'urnnt, que de s'afïubler lu peau du lion , se

'• fâcher tout rnuge, et accuser Vlnsuiairê de ne
t-, pouvoir vivre que de mensonge et de c,

En férilé, mieux lui eut valu de garder gn pru-
dent silence, ainsi que cela lui est arrivé d'au
très fois, que de non» ramener sur un fcrrwiu
d'où il ne peut sortir que meurtri et en lambttdiix,
Cependant nous ne reprendrons pus la revuera
Iro-tneciive de ta vU: de Y Echo. Son état maladif
nous impose des ménagemrns que nous écarte-
rions volontiers, .**î nous avions a lutter contre
un corps plus robuste. D'ailleurs, le public qui u
déjà sa conviction formée nur le haut mérite de
cet organe N A T O I I I . , nous saura gré de lui
épaigner des redites sur des choses définitive-
ment acquises à son jugement. Tout ce que nous
en avontérnl, a du suffise niaient l'éclairer sur U
jmrlée de Y or, ivre de civilisation et de ptogres, que
Y Echo t avait entreprise avec tant d ardeur, et
qu'il paraît au moment d'abandonner , probable-
ment à cause du non payement de la fameuse in
demnité promise à ses Convictions : ce f|ui

mn\ esprit de vérité apparaît, dit-on, auxmourans,
et que les réticences âeYEcko pourraient laisser
quelque doute sur certaines inductions de notre
part, nous tenons beaucoup â les éclaircir, afin
d'en avoir la conscience nette.

Le journal de l'indépendance^ prétend que le
dialogue des morts , publié dans un de ses feuille-
tons, n*est point Pieuvre de son rédacteur en chef,
qui n'en apas seulement vu lépreuve% ce dont imus
le félicitons bien sincèrement. Admettons pour
un moment celte assertion. Est-ce que Ws seuti-
mens qu'il contient en seront moins dignes de
blâme, moins criminels aux yeux du pays ? Que
fuit de grâce à la question que, re dialogue sorte
de la plume de M. un tel, plutût que de celle
d un tel autre? Il n'en appartient pat moins à Va
rédaction de votre journal, que nous supposons
<Hre une œuvre collective, a moins que MM. de
\Frho, agissant séparément et par friction , ne
soient r<>nvenu*cntr'eux d« u'asstimcrqut* la part
le responsabilité qui leur reviendrait respective-
ment d'après les articles qu'ils fournissent, lu

ouîeur qu'ils représentent, que ce soït la Quoti-
dienne , la Gazette, o3 , uu wêtne lus Strp<t'
rationiites. Ceci expliquerait convenablement

homogénéité de vues , et le pai fait accord qti
règne :iu Sein du comité-directeur. Mais ce que
nous n aurions jamais si\ nous expliquer, si l'A-
rAn.ne nous l'avait appris lui inèinc c'est que, celte
r.n:>c**"»e production ne renfmnsriert d'anti-frnn-

çaiîtpartJti-fufà côt%'de Paoli se trnuveplacé. A ftpo-
léon. En vérité, c'est par trop uuUet semoquerdu
sens commun de ses lecteurs que d'employer pa-
reils arguinens, cl de compter sur Iftir rflicicité

tlit en pjs«Hiit, prouve de plus eu plus le crédit pourdelruire la pénible sensation qu'ont éprouvé
el les sympathies qu'il a rencontrés , comme il tous leshomntrs de bien, aimant leur pays, àl'an-
l'«fc«ure, dtius la gtandt majorité Uu pays. .nonce delà rétunectinn de In nationalité corse,

A Dieu ne plaise cependant que, profitant des1 atvc /aide et la protection de la nation anglaise.

avantages que nous donne la maladresse des di-
rigeant y nous voulions écraser un eutifn.î déjà
vaincu. \M guerre que noua lui avons dr. laré a
rté rude, cruelle ni^nie si l'on teut, niais tou-
jours piovoquee, par di'Siiitaqurs atii»i violentes
contre li*s pfr^tnoe^qMeiiuiAihlet aux intérêts du
piy*. Aussi outre itiU'titiun n'est-telle point de
lonmieiitersck derniers montons. Seuli'in4'tit,ciuii-

Itastia. —luipriiurrie de C.

JNuus le deinandon*, où sontU les mensonges que
l'on nous attribue nvt-clantde complaisance? tl
est facile de crier» IJ calomnie, mais il ne l'est pas
Jnilant de le prouver. Tandis que. nous prouvons
l'ous , par vos paroles i/i**':«fi, la fieu»éc qui v.»us
agite, et>mine nous avons prouvé par desyiWrt, la
i n oral i té de voire vin. — Nous prétendons encore
'\UP y St lonrr dt-i procédés giiltntt.t dr / .4 n at-

terre à regard de notre pays—ne pas alt/tvr a ÎVM*
tretenir de ta France—ne pouvoir se faire à lidéf.

que la Corse soit à la Fiance—prendre un ntasaue

et dissimuler ses projets espérant, « la faveur des

cîn:r.ns: anca t secauer le joug et reprendre le grand

œuvre de notre indépendance—reprocher à Nnpn-

léon tic ne point conctvoir la HAIKE de set compa-

triotes pour les étrangers ( les français ) ce n'est
pas montrer un bien tendre nUachement â I»
France. Que I' Echn nous indique une seule
phrase , un mot du dialogue , respirant un senti*
nient d'amour pour la mère patrie, rt uous pas-
sons condamnation. Jusque là no< assertions res-
tent entières et plus puissantes que jamais.

Qtiaut â l'esprit de l'histoire générale de la Cor-
se, et AUX grands éloges que CInsulaire en a fait

un*:autrefois, nous ne pouvons mieux répondre
qu'en reproduisant TF.XTCELLEMEST notre article
du 9décembre I 8 3 J . Deux choses cn sorlirunt
claires comme le jour. D'abord la FAUSSETÉ de
l'iiffîrinative de \'Echoy puisque non seulement
l'article cité ne contient de grands élogrs , mais il
y est au contraire FORMELLEMENT déclaré que, es

« E S T P&S I. 'OUVRAGE DE M . J A C « B 1 QI^E NOUS T DÊ-

FBMDOIVS; QIÎS NOOS SERIONS MEME UF.MECaÉS COM-

PLETEMENT i:TR&NCEnS 4 CETTE POI.ÉMigtE , si l e s

plus (hem intérêts du pavs n'étaient mis ni cau-
se et attaqués avec une amertume incroyable par
lu Haute des dvn.r momies. Kn effet nous reven-
diquions alors notre nationalité française. — Mu
second lieu , et ht qu'il restera prouvé que, la
presse continentale , et plus particulièrement la
lievue {lai deujc awifidci tira a!or.H, !e< uidnios con-
séquences de \'esprit de cet ouvruge que nous
avons déduites plus tard du Uijlgtte d*s morts.

VF.chodela Corse, seul qu'il »"e.*t frappé lui
eine nu c.tur , par l'article dont il voudrait

chanter la palinodie. Tous ses efforts ne parvien-
dront pa* à pallier le mal qu'il s'e»t fait. Le Dialo-
gue dts morts restera comme un monument ac-
cusateur de l'ambition désordonnée de quelques

n s de ses chefs. Aussi tous tesalctiiini«î^ de l'op-
position se Artot-iU effrayés df cette pr.«luclion.
Ou le» dit maintenant occupés i opérer une fa*
ï*Vïrt, pour obtenir le pardon de l'imprudent ré-
dacteur q»ii a sî léj/ère ment eompr«n»in les in lé-



rt*l» tlu parti. Quoiqu'il on suit, MOU» toudiio

hten , nous mèoie*, u'atuir [»** ù lui rappeler

kuuvcut *c% | ut h es, et, IJ.III» iTuiéicl lin | aya, a<

cueillir s» repentante si toutefois elle f i t si m èr*

» Uuns sa livraison du H novembre « la Herae dt
deux mondes, a vr'ti texte ite fouvrage de .M. Jaco
pour se livrer contre ta Corse aux réflexions les pl
a mères. Il est évident, que cet écrivain, quel IJU
soit, a écrit soi» l'int-puatini do t:i euîùre. l.rs to
mesarortos de *on langageirahisseul celte faebeu
.situation (i esprit, qu'il reproche avec tant d'Apre
À 1 liistorrèu de la-Corse. Sa réponse ne-! qu'ui
viok'iik' lêcrirniiiaiioit. Le désir de nous tlépréci
perce à chaque ligne, ei cependant on ne se las
point dp déclamer contre l'esprit de vengeance!
tes en croire, celte funeste pa^ion, n'approche j
-ait* du cœur des continentaux. Nous ne vouloi

nr preutc du contraire, que celte ievee de tiou
contie la ( IJÉL'' £"' ressentiment l'a entrait»

ept'u j»>n%Ma!lu qu'il n'ait demandé l'a

!^i!ité(7îai durfiiimcur de l'Ile. S'î! ne va pa
isqu'à ifl con.ikiéWr comme ufle superfHatiim para
te, dont ta France pourrait se drlirrer sans itinm

veulent, il n'en conclut pas moins, qu'elle n'a de prîi
\ a u e comme position maritime. Ce sont ces erreur:

igrossières que nous voulons combattre. Aussi nou;
. ije nous arrêterons pas a examiner, si M. Jacobi a ei
e Çort d'imputer gratuitement à l'ancienne monarchie
- une politique nuicltiaveiique et odieuse dans ses rap

ports avec ta Corse; nous n'examinerons pas dnvat
tâ je si dans la querelle entre Louis XIV et le Pape-
pou r la icnarauou de l'insulte faite a l'ambassadeu
français, 1 i.istorien devait prendre parti contre le
grand souverain en faveur des mercenaires Corses de
la tjarde sacerdotale.. Outre que nous n'awuispas l
même respect pour la mémoire de l'impitoyable per
secnlcur des protestant, ce n'est pas l'ouvrage de M
Jacobi que nu us avons a défendre. Si l'auteur de l'ar-
ticle, que nous allons réfuter ne s'était appliqué, qu'*
rectifier des erreurs historiques, nous serions de
meures complète me ru étrangers a celle polémique
Mais c'osi la Corse qui est mine en cause ; c'est la fer
lililé de son sol; la variété de ses productions a^ri
co!es; son importance géographique qu'on lui con
leste. Voila où gil pour nous l'inlénH de celle dise us

Les tristes prévisions que fesnit concevoir l é -

tât actuel du poil rie ISJSIM se sont malheureuse

ment réalin'es. Une tempête horrihle.se m.inifes

ta H.in.s tu soirée du a4 dece mois. Des cri* d'à

larme avertirent les habitant* que 1rs navires

amarré* dans le port couraient le plus gran<

danger. On s*1 porta en masse sur les quais, niai

que pouvait la force de l'homme pour paralyser I;

violence du terrible élément ! L'obscurité de h.

nuit ajoutait ;i l'horreur de cette situation. Ou se

Reniait serrer le ca inr en voyant la fui Inné de

tant de pères de famille prête a s'er.glutitir dans

les flut.*. Bientôt on vit successivement échouer

contre le rivage pinceurs navires. D'autres al-

lèrent «e briser sur les rocher*. Le lendemain à

peine le j«mr avait-il pnru qu'on vit ton* les dé-

sastre* cnusés pur cette tempête. Le rwirt et le r i -

vage étaient couverts de débris; oeiatt un spec-

tacle <les plus douloureux. Ce sinistre a réduit

plusieurs familles à la misère. Jamais le gouver-

nement n'aura mieux employé les ftiiwl» qui lui

sont accordé! pour ces déplorables circonstan-

ces qu'en soulageant tant d'infortunes.

Voici la liste des bâtiments qui mit péri Î 1^-

inii l i tk la Conception , c.ip. Loquenlr, Ir mift-

ï.\\\» Rase, cap. Ben*» ; la goélette h Pmvi-

<it-n?.<\ cap. Titrtaritii, le bœuf la Oh'ine Pros'i-

tfence, c.ip. IVllagamba ; le mislick le St-[jtc t

cap. Canavaggia; la gondole le Sf-Joseph, cap. I

Paoli ; et le IMUUIU à vapeur le S/-Pfatrc ,

Ougjiunt. —Tous le& autres ujvûda tint «1

ou moin» endommages; les embarcations enliè-

r«n eot détruites.

Nous ne doutons pas que ce funeste événe-

ment n'attire l'attention d* l'administration sur

les dangers auxquels sont exposés tous les ans

la. vie et U fortune des citoyens dans un port

aussi ouvert que le nôtre. La sollicitude du gou-

vernement qui a déjà ïant fait pour nous, avi-

a certainement aux moyens d'y parer le plus

prumptement possible. La néces.-ité. d'un nou-

veau port depuis long-temps reconnue f vient de

se manifester de nouveau d'une manière désas-

treuse. Et que de malheurs n'aurions nous PU

encore à déplorer si tous les bâtiments s'y fus-

sent trouvés! Heureusement que la plus grandi

partie et ceux d'un plus Jort tonnage élaien

absents. Une autre chose ressmt encore de ce si

nïstre, c'est qu'il reste prouvé que l'avant porl

projeté ne serait d'aucune utilité ; par les vents

\ . N.E.aucun bâtiment n'oserait &*y placer ni ré-

ister une heure seulement à une tempête item

jlahle à celle dont nous venons d'avoir le speetn-

;!e. De là l'insuffisance du port actuel et l'ur-

gence d'en construire un plus vaste et plus srtr.

Espérons que ce bienfait nu se fera pas attendre

u gouvernement paternel du roi.

ÎVous apprenons tous les jours de nouveaux

iiostres arrivés sur nos cotes par suite de la tem-

pête de la nuit de Noël. Trois hatimens ctran-

ont péri presque à l'embouchure du Tavi-

nuno parmi lesquels un trois mâts Autrichien

yaut 8000 sacs de blé à bord. Ce bâtiment a

"erdn trois hommes, le reste de l'équipage s'est

e* traités nous , tuai» encore b i u l J'
F r a l M H S M O | 1 S

uvé sur les vergues et était encore

Ule position le iiiatin du ?6,

dans cette

DISCOURS UL ROI.

> M M . les pairs et M M . 1RS députés ,

Depuis votre dernière session , la prospérité
c la France ri'n fait que s'accroître; lereposdout
Ite jouit n'a fait que s .ifTeiinir.

• II m'est doux , en tut; rrtroiiYaiit nu nitlieu
t* vous, île n'avoir à réclamer votre conçu

• J espère quv nos différends avec le Mexïjj
*»UIÎ et lu république iwgentine touchent à
terme. Df nouvelle» torcet navales, parties n .
ennuient do nos ports , sont en ce moment de|
vaut la W r a - C r u i , et vont obtenir du gnuveri
MI-ment mexicain la justice et la pretection qu i
notre coiniurrce rêoltime depuis si long-temps.

• En Afrique, M e n e u r s , la peruWérance di
nos sacrifices trouve .sa récompense. Le tnbleal
qui sera mis sons vus yeux vous prouvera qui
votre confiance rfons les vues de mon gouvernel
meut n'a pas été trompée. Lu paix n'a pas été inf
tetrompue cette aunei* j notre position s'affermit
et •.'améliore tous fesji.urs. Dan» Ir* province* -
de Conclu n ti 11e et d'Alger, des opérations din1 *
gées avec hubileté et prudence ont donné à m>i
établissement!* les extensions de territoire don;
leur sécurité ou leur prospérité ne pouvait f*
passer. Partout les indigènes respectent l'atitorij
le di! la France, et obrissi-nt sans hésitation^
une iidiniiii&tratiou régulière et équitable. La
création de l'évèché d Alger est un nouveau ga|
ge de la noire possession.

fi d lL'état de no» finances est de plus en pluj
prospère'. L'accroissement progressif et constan;
du revenu public atteste (heureux développe-'
iiifiit de la r if-liesse nationale et le bien-être d<n:

iiissent toutes \-& classes de la population. Quel
ques intérêts , il est vrai , sont en souffrance en
réclament toute l'alleniion de mon gouverne-
ment ; il vous sera présenté, dès le début de vos,1

travauï , des dispositions relatives à la situation!-
rie nos colonies et aux besoins de notre navi;
tion.

Vous aurez aussi à vous occuper de ilivi
projets de loi ayant pour but desati*f;iirc au va-uj
de la Charte, de perfectionner la légi.sluliongJné-l
raie, et d'introduire des améliorations dat/s d i |
verses branches de I administration publique.

- Messieurs, mon cœur est encore ému des' =
éiin ijgnages que j'ai reçus de 1» France entière , •
i»rs dur. événement (]ui;i comblé tous mes vœux. f~

Ln naissance ilu comte de Pari* émit la plusgran-
Je consolation que le ciel put m'accorder,

>n peiit-fil« scrsi élevé comme Ta été son
•* le respect de nos institutions, et dans

dévoùmeutà II
entière ne cessera

Fi
de lu

dont ma tjinitle tout
donner l'exemple.

ilé-iire qu'une riieou^iance solennelle vous ré
Hitoiir de son berceau , et que Irréligion bénit,
u milieu de vous, cet enfant qui appartient
uut entier à la patrie.

« Messieurs, l'état florissant de notre p:ty< ,
loiit je. nie suis félicite avec vous, est du au nu i .

cours \ i constant que tes (hnmhres m'ont pié-
té depuis huit nns, et au parfait accord tl«sgrands
pouvoirs »!«• l'état. N'oublions p;t* c|n« |-| est rm-
trf force. Ptiiîsf cet accord devenir lotis les jours
plus complet et plus in.tUér.iblr ; puisse le jeu de
nos institutions, libre et réguîi-r tout à la ftii»,

otivfi au mondef]ue la nif>itjichie constitution-
ru1 II if peut réunir aux bienfait* Ae la liberté la
stabilité qui f.iit ht foire des élats \ »

n'pour améliorer encore un état génér.il déjà
favorable.
• Mes rapports avec les puissances étroit,

nt toujours aussi satisfaisants; la France ••t-cii-
• le rang qui lui appartient dans 1 estime de .ses
liés et dans celle du monde entier.

• Le* conférence* oht été reprises à Londres
1- les affaires de la Belgique et de la Hollande.
ne doute pas qu'elles n'aient une U*ue pro-

Viii" et pacifique , en donnant à l'iodcpt'iKhin-
<li la Uelgique et au repos de TFurope une

%j:\\ . Me garantie.
Ln Italie, les troupesautiirhiennessont«or-

es de* éiats romains. Conformément a la m n -
•uti<Mi f.iïie ïuec le Sain! Siège , nos troupes
I évacué Anrône. L'occupation militaire a ces-
dan* <Ki <;iaj#don| l'indépendance intéresse la
aucfà un ItÉtrt degré.
• I, lvsp;t^tt|i\*t toujours en proie aux meute»
durement»; > aux mêmes m.illieum. Nous cou-
iniHis d exécuter avec nos alliés toutes les cl.iu-

sdu traité de la q 1.. 'ruple alliance. Le g.>u- m , , r s prononcé par M. Limpérani IVoirr prochain
rnement de la reine-: égente n'a cessé de M-WÏ-j pj« contiendra la suite ainsi que la partit» de U

voir de nou«, non-seulement les secours rtuxqncl* j ,éyîi(V du an consacrée à cet objet.

Le dernier courrier nous a apporté b nouvelle
de la vérilieaiion des pouvoirs il*.' M. Limpérani.
Notre li'inoi*able dejiulea clé admis par la cham-
bre a la presque unanimité. Six membres seule-
ment *e sont levés contre. Est re que la chambre
des dépit lés de France sérail AUSSI de U CamartV/a?..
Nous regrettons de. ne pouvnir donner dans notre
feuilled'aiijourd'hui, h' rapport de la commission,
ni l:i rlUciiSMon qni l'a suivi. Nous n'avnn* le
temps que de rapporter la première partie du «Jîs-

Je demande à être entendu. Une protestation
«uiviede trente-sept signaaire», a rte faite ountr
tiinn élection. Cette protestation , remplie tle fil

(jour h plupart l.tnx , uilérés nu calomnieux, aei
es houueurs d'une seconde édition dans uti libel

lequia été di-tribué,i la chambre, et qui a étére
produit par plusieurs journaux.

Plusieurs voix. N u n . n o n ; c'est inutile.
M. LiMeé&AXi Je le demande d autant plus qu

l'orateur qui descend de lu tribune a cru de.v<
revenir sur plusieurs diîccsfuiu. Je poumiîsy ri
pondre d'abontljuce, car une musse de faits b
autrement vrais, bien autrement constatés, r
draie'itma lâche fisse* facile. Maissernis-je matin
Messieurs, dans une cause qui touche de si pi
mon honneur, de modérer l'indignation tlontj'
été saisi, et de ne rien dire qui puisse porter a
teinte aux sentimeiis de modération et de délie
tesse qui distinguent celle chambre? Je n'oserai;
en répondre, 4us>t j'ai pris le p.nti de conliei
d'abord :>» papier ce que j'avais ;î lui dire. Je. nt
t'alignerai pus long-temps sou attention, niaîsjt
lu réclame. F,n Initie depuis un an aux. plus nuit
gués calomnies , je n'ai voulu reconnaître d'atiln
compétence que celle de la chambre, premîei
tribunal de tout député qui a l'honneur de siégei
dans celte enceinte.

Les objections qu'on a élevées contre mon oie,
lion sont de deux sortes : les unes regardent li
moral de l'élection , les autres sa légrlilé. J'ai h:U
«l'en venir aux premières , (comme à celles
doivent offrir plus d'importance aux yeux de loti
les gens d'honneur.

On m'a «censé , et, dans cette accusation , 01
a cru devoir confondre avec mou nom celui d>
deux illustres généraux; on m'a accusédovoi
tout mis en œuvre (ce sont les propres terme
(!ont ou s'est seivi) pour assurer mon éle-rtiwtt
d'à*oiremployé les menaces et l'appât des récui
penses, d avoir fuit du pouvoir un abus mon
» mieux . davi ' ir , par sou moyeu , exercé l'influ
once l.i plus scandaleuse.

Voilà ma réponse : On ne peut ejercerdnns un
pays I iniluence tjuc donne le pnuvuir que tnoyei
tu ut. I a p put du pou voir, l'.h f»ien ! je le décLirr .
celte inlluencL', la dcputalion de la Corse, durari
tin maudit de huit ans, n'a rîeu t'ait pour se IJ
piocurer, ou si l'on veut, lia pas su se la'pro
curtr.

Je défie qui que ce soit, et à ce sujet j'invoque
le témoignage des ministres qui sont sur ces bancs
contint* de ceux qui les ont précédés, de me cite
1111 .seul des hauts fonciionuuires publics dti d--
p.irleiiient qui ail ett* nomme sur lu présent.tli.n
ou sur la recotuiiiaiid.itiou de la députiilioti de \j
(iiir^e. L i iiomcuchitutT en est cependjni bien
longue. I l y a nu lieutenant-général, couiman.
d Mit l.i divisitin, un pn*fetf un premier président
nu pmcureur-^éiiéial, un évê.jue , de>dùei-teur.s
de. uiiitrâ itis ^diuiiii'iriilt'Mi*.

O u ï t que l'on accuse d'avoir abuse du pouvoir
seraient fort heureux si ces hauts f<>nctiotiuaires
avnient conservé une stricte neutr.ilité et étaient
restés étrangers a U lutieéleriomlr ; n>ai\ la Oorse
a é l * témoin tlu contraire Je ne parlerai point du
plus puissant de tu tu , du chef de tu Cour rnyiite.
Que la chambre se rassure , j * n entrerai dans au-
cune personnalité. Depuis dix an* , il n'y a pas eu
une §eule **l«trtinn en ()orse on ce itiMgi>tr.it ne se
Soit niesenté citnime candidat représentant de»
intérêts et une opinion tout-a-fuii comr.iires aux
vôtres. Il est, dè-t turs, à présumer qu'il ne nous
« pus ptrté situ appui.

Conç I I IMÏK quelle doit être 1"influence d :tn pre-
mier président dans un pav* ou la niagislr^iure
exerce un pouvoir si humid-tble, aupics d'une
cour qoî n'a qu'un srtold«*p.trt<întcnl dan* son res-
sort et que l'on doit supposer favorable au chef
qui la prvudeinaïuuvibleuientticpui* quinzeane.

Voil . / 'me une première ptiis*.imc que ta d<:-

puUiiuu de la Corse lit) |uiuvnti ni rétviiuprnsrr
NI punir, puur m y servir det UT mes de la pro
tentation.

A «Ite d'un premier pi-tUdeat w trouve tu
pruviirrur-gcncrat. Celui-ci, étranger au pays
H avant pas deciiudi<lutiir«à poursuivre, du moins
dans \e département, et in;>gùlrata.movihlel pou
vailètreun très-utile auxiliaire au pouvoir, <ju
avait dans ses mains la récompense et la peina, e
cependant ce pouvoir n'a JUS eu d'adversaire plus
aclit. On a vu M. le procureur-général faire cause
commune avec tous les partis tjtii se réunissaient
pour combattre Iccaudidat delà majorité, pren-
dre partà leurs banquets, publier îles circulaires
sollici terdes suffrages et s'uveulureijusqu'au poin
le traduire par devunt les assises, au moment des

élections, un journal du pays (jui pt'ofe.ssaii mu
autre opinion , et le traduire pour un fait dont i
n dû par la suite abandonner l'arcus.iltun.

Je demande pardon à la chambre d'entrer dan*
ces tri.ites détails; niai:* elle ne voudri pas, sans
doute, accorder à mes ujvertairc.s le privilège de
m attaquer, sans me permettre de me défendre.
On m accuse- d'ui'oir tout mis en usage pour as-
surer mon élection, d'avoir l'ail du pou voir l'abus
le plus scandaleux. 11 faut bien que je réponde
que, n'ayant pas le pouvoir, il était bien difficile
que j'e:; abusasse ; bien plus, que cet abus a été
fait contie moi.

Où est donc la puissance qui est venue à notre
iecours , et dont nous avons si scandaleusement
ibusé? Que l'on place h* premier président de
a cour royale, le procureur-général, dans les

rangs de nos adversaires, que nous reste-t-il ? Le
préfet. O u i , .sans doute, M. le préfet de la Corse
a cru qu'il était de son devoir «l'appuyer de son
influence légale un cai.tlîdat tjuï ne passait pus

)our cire leiiuemi du Gou
présence de tant de fonctionnaires, qni s'éver-
uaient à combattre cette e candidature ,
(iielle pouv.iit être son autorité? Elle ne fut "<i
même suffisante pour engager M. le directeur des
louanes à prêter une embarcation à quelques
•lecteurs qui en avaient besoin pour se rendre au
hef-ficu , et IJ sollicitaient avec instances, iQndis
ne tons les jours cette embarcation est mise, à U
ispusiiMiii des simples particuliers.
On a accusé M. le préfet d'avoir préparé de

nngue-umiii les listes élcciorale-i, dans le but de
favoriser mon élection. Je déclaie. que je ne con-
nais penoip^J au inonde moins ciipableque M. le
3ri?ft»| dfafottfrrvmr cette %iMiséet et beaucoup
noins fflWcxécitter. Mji»^>tiisqu*ir t;si admis

l'on peut tout se permettre centre un préfet,
i* ferai reiuarijtier à la cluniLire qu'à I épo;jtie d>

:<>nfecti'jn des listes électorales je n'avais p.i>
honneur d'être eu relation avec M. le pivfci d»1

, Cor»e. I l est mente certain que., dans le but pro-
;ih!eme.nt de donner à la. Corse un puissant pr<i-
•cteur, !VL le préfet s'occupait alors de lu candi-
jturcii 'un inemlire de celte t hunbie. fnf .acm
iiquel j aurais, du reste, moi-même résigne mes
rétentions, si j.tvais cru ij'ie lii d(:pufttiiiii de l.i
urse lui fitt nécessaire pour avinr accès dans
•ne enceinte.

Parmi tant d'accusations uu*>t raques que ra-
ntuietises dirigées cnnlre l'administration, <<n »
pendant ciié deux f.iits. ()>i a pirlé de la iév..-
tion de M. (Ventile, con>eiller de préfect

licu,on i oubli.'|dt direqurrr ituuu»dcslutic émit
un purent trèsetmiulu ranclîilit 'leradntitii>t(aiion
rtquurelui qui l'a remplacé «si un \ ie i lbrd, qui,
;i cause dé «m i»e, un pnuviiit «e rendre et ix'sVst
nient p.it (endu iut\ élctriinns.

l.a bonne foi de* auteurs île la protestation 4
é*é jusqu'à prétendre que j * ne payai jws le cens
électoral, ei il n été constaté par le bureau que
mon cens s'élevait au double du cens du plus im*
posé de la Corse.

Voilà cependant les faits qui ont servi de texte
a tant d'accusalîuns.

iVu-t-on pas si.ïigé que si IMMIS vouliotts incri-
miner à notre tour , d'attirés faits, mais bien uu-
ireinent vrais, bien uutietueni graves, seraient
verni» en tuassti nous piOier lei.r appui? On ;*
parlé rie menaces et tle promesses: niais d'où
provenuil donc ce Mo terreur dont pa laissaient
frappés tous les électeurs <]ui avaient (juelijue
procès à la coui ? Une ciovnuct! n uVait-elle i>as
prévalu, que ceux qui votaient pour certain can-
didat se dévouaient a la perle de leur procès?

Nous voulons bien croire <jue ce brui t , qttnj.
que universellement adopté, était dniué de Km-

11011s avmis parlé
(.•u ne le ptoitve

inieuK (|ue l'expédienl adopté par h; parti con-
!rairedt? f<ure écrire titiis les bulletins par le pro-
pte fi ère de leur candidat.

Pnisqueje suis sur ee clitj.itre, je dois dire
:jne jetais loin fie m attendre à ce (pion nrcrisàt
int'S amis d'jvoir porté atltriutt* au secret /lu vole
en imaginant on ne sait quels bu Me tin s mystérieux,
ei moins encore à ce que. cette accusation vint tlu
parti contraire. On peut tout titre (jiund on n osé
tout tenter. On se rappelle que tléj.i aux élection*
de mars, tous ces 1

Icuient- M.iis la lerreui lioul
îi'eti était pas ticins réelle. Hi

q
s ami* du Secret tlu voit-

f pi npc
de quatre membres, pai mi lesqueh il y avait tm
conseil er decourroyale t-t un conitolenr de con-
tribution directe* , et où chacun de» chef» du
parti contraire avait son rcpré*eiit;ii)i, écrivit le
bulletin de charjtie électeur sans que celui-ci eu
connut le contenu. Comme il y avait défiance
mutuelle entre ces différons chefs, il m ait été
convenu que * haque comniisvun; aurai^érrit le»
bulletins deit électeurs appartenant à U fiactiâii

ait pas l
i
a sienn*-.

p
ocation qu'or, a qualifiée de brutale. Eh lut*ni

chambre doit savoir que ee M. Geniile 3 été
mplacé parce qu il n'était jamais à non pnsfe ,
qu'il ;i eu pt»ur sticccssrur son propre g'-ndre,
poux flr sa fille unique, qui coluhitt* avi R lui,
qui n'd accepté cet héritage atliitini.stritlif fine
r les vives iic!Mictîs de ion be.iu-père.
P î lerai-je de ce rn-iiri? électeur, M. l't-lïcelli ,

il vil.iil cotilrv le candid.il du r«dfi:inisli ali-in,
qui M éiè destitué et rem placé par un élei tem
•1 et bitiii peinant?
[>'tibord il n y a pa* eu <ie desiiluiion : «était

l'époque <tu 1 L'MOUvullement trit-nnalj eu

Crlle garantie n a plus paru suf6santé aux éle-
ctions du moit de juin. Les cundollîeii éiaien t
devenus tellement suspects les in;« aux autres,
qtie celte fois-ci, tin lieud*' (jun're i*onitui>»nire'«,
il n'y etin eu r|u'utt seul qui a éeiit ton» les bul-
Ictîns; et ce commissaire unique ét.iit M. Lfiduvic
Airiijlii, le f J ère du rantlid.it lui-même, qui ,
comme celui-ci, a signé la protestation, eu criant
dtMotites ses force* ciiut'e la vi.il.ilum du secret
du vote, et contre le systrtue de tfircur organisé
p:ir la m.tj->riié. Joidihuis d« dire qu nu nombre *
des éjecte-tirs :jm (neut écrire leurs sntj"i»i*s, on
reiParqur un piésident ib> clmmbre, cinq con-
seiller* de cour royale, un Cunltùleur des emtlri-
hulicns directes, et plusieurs auttet funcûon-
naï res.

Que tort s'ëtoiinp mainlifnant que l'un ait ie-
odtiîrcontreitioi rab*urilfaccn*aiion qui m'at-

tribue l'ittiliative dan* la uoiiiiii;itii>ti de Pascal
ri*spiinsabiliié decelti- dep!ur;d>l<* m»>

appartient loul en lien' à tftix qupp q ,
liguant pour détruire, n'ont jamais pu «'entendre
sur la ch'Mï d un candirl.1t. Ils ne puteut en trou-
ver aux élections de novembre. Quand .'e collège
fut de nouveau convoqué pour le 1 t tnar-i , il<t
essayé)mi U'alMrd de porter leurs suffrages sur
un candid.it qui avait donné d'à va net» ».t démij-
sinn, avec un dédit de ao,o»*t fr. ; miis cet expé-
dient ne leur ayant pas réussi, puisipiau premier
tour tle scrulin ce meute tiii'didjt fui mis hors de
Ci use, ils mlopièreut un parti qui du 100111* leur
donnait l'apparence de la *icioirr. QurU oui *:ié
en effft les acteurs Jes plus conipr-nnii cf{tn«cet-
te comédie, qui A abouti à la uoiniiurio» d un



lit

•ntnrt? iVTtireni rertaïttriuai»* le» tuemt&«'» qttî
'bureau du collège éU-ffuial qui

I qui* cette et un ed le f-ejouàl, $<ui\ leur»
»->>i->lèreul, *pet Uteui!» îiiipiiifiMe.*,

dan» le sein du rg&léj$< ,1e» suiirtïonitèie-iit de le
autorité, el rit nWtiM'ienl jii'Héi-ve»bal. Que l i

CHMuèim* ju-ooeV* erb.il, «M Ion verra q
les électeurs qui composaient le bureau appari
liaient U*x* au parti contraire, el que le jué>uk*ut
émii ce inciii* cauduUlque I on m'a oppose p»
»»iic, el qui aiail ouvert par un discours solen-
nel une seau*;« thnit il serait à désirer que I 01
pin pet die le souvenir.

* c f*.t la conséquence du système adoptt
pur le puni contraire de reporter sur autrui tou-
tes les failles qu'il a à se i ipioclier à lui-même..

C*e*t ain!>i qu'un renouvelle contre nous le?
rêclauiaitoiis hypocrites qu'on a élt-véet d'autro
foi» iiu sujet de I introduction de dix huit préiei
du» faux électeur» dans le sein du ci.llejje aux
Hecli'Kis du là novembre de l'année demièru.

On feint d'ignorer que Ce> dix huit électeurs,
([ni du rente u mit pas pris pari aux derniert-s«»pè-
tiiliou» du collège, ne furent admis a voter par le
bureau provisoiiequ eu vertu de la jurispruden-
ce que venait d'adopter U cour dans deux anèl»
célèbre*, fin on ne peut se «lUpeuaer «K* faire con-
naître à la chambre.

|>eux électeurs fjiii figuraient sur la liste de
i83i (quoii mite bien la d.ile}, et qui n'avaient
plus «'le portés sur aucune liste postérieure, pré-
tendirent que !<• préfet ne leurrant jamais noti-

nuis obtenu de f*veui personnelle ei u en A \
nuis sollitiu-, qui u'a jdinai* élevé l.i voix qu

ipour invoquer en faveur d un pays ui.dheuieu:
eilrop toitg-ieni* oublié U *ulht-î(ude dnGnuver
tieiiteut al de la chambre, qui aV»t •iniquenieu
roit<»jciéà celte œuvre patriotique, et f|uî a en 1<
bonheur île voir tes effort* c^iuronnês de »uc« es
celui la pouvait Cumpter sorte bon accueil et su
lu reconnaissance de lu majorité de ses couipa
irmies, sans avoir besoin de mettre en u»a^e de
moyens de la nature de cetiiquisonl énoiicésilan
i.i protestation, el que les auleur* seuU de cetti
protestation pouvaient employer.

( La suite au prochain Numcw. )

uli.
élre cnusidéiés comme n'ayant jamais cessé de
faire pi" lie de la liste. Leurs demandes lurent
aceurillii's par la chambre civile, quoique leur
radiation remontât al année i 8 3 i , e i que le cms
île io4 f«". pour lequel ils nvaiei.t été jmi lés à cet-
le épiMjue ne lût plus suffisant pour l'année i838
où le l'eus était de I >>0 le.

Dès que celle jurisprudence fut connue , un
grand nombre d électeurs qui se trouvaient dam
un ca.» absolument paieit se pi éventèrent au col-
lège, el demandèrent i\ êire iiduii<l eu vertu îles
.111. '.\.i et 4() de l.i loi électorale. Mvm* dirons plus:
Ir burent iitiui.iit uinnquéa se* tlt Voii » qu'auliin
«juMauraii |irit nue tJécisiou t,ntte fitntruiie. Que
penserîi li cliumbre, quauil tjflp saura que, par-
mi «H'iiX qui >e sont le plus técriéi eoniu; t-elf
(tét'isiou d-i bureau fi qui ont *î n«; In piotesii
lii.n, se stiiu tionve» plusieurs de <v» ntônifs Ct»i
M'illei s 'pii a* »ieul prit pai I aux 41 ici* dont jmu*
leiMiusile fane menttuit?

j«*declaie (pie lou» If» mauvais exemples «uni
pat lî  de nii'ïailxerSiiireA. Dans celte munie »f*auce,
«m il blâmé M'itTi'iiii'iil CLTliiitre iuiporUlioii dé
lecteur» pa*s»iit d'un anoiiili^fiiienl a l'.i<

Le gonverneinent vient de publier des d.*eu-
meus précieux sur lu statistique ruininrrriale
Le défaut de tenHeignemen» de celte nature éta
l'obsi.icle qui s'él.iil toujours opposé ait profit
de U science économique. Nous seniblons entre!
d.m* une ère nouvelle , et si le minisiêre cmiti
nue, comme nous l'espérons, a puldier petit
qncinenl et avec le mémo soin un recueil de fait;
aussi précis, les études avanceront d un pat f«i
me, et aux clartés de ce Uamhe.ui sortiront du
cahos et des théories vagues où elles se sont éga-
rée* jusqu'à ce jour.

Les tableaux di'statitinfjue qui viennentd'étre
s au jour rw»ur l'année iH-^7, peuvent M* ré>u

mer >ous deux chefs principaux ; le comtn**ire<Té
uér.-)l,et le oimtnerce tpéci.d a l'impoiiaiiou
lé commerce générât comprend tout ce qui esi

ré en France par terre et pnr mur, le ci

Kn (iom1, celle importatum .dde plu» d inconvé
ineus, (|ui- purtoiii aîlleui» ; «ai le tens y cuni
îiioiinlr*-1 ceux qui ne seraient pat éU^-teurs dans
un antre ilepu* letueitl pnuciaieiil I être en Cor».
ï'".ll bien! vv sont mes a<lvcr»»:re<. q-n dius ce luo-
IIMMII même oui retours à t'et rKpedieul, et celui
qui leur en a donne I idée e»t leui ct>rre>pouda'it
de Pat ii, I éditeur de luu> leur» libelles. J'appelle
sur ce fait \v* investigations d« I oraieur qui ma
nié(***<lé ,i l.i itibiiue.

Puts^ju'on un su se rendre compte de U majo-
rité qui* imtiftu'f.iii't obtenue aui deux cdlé^r» de
lu Uor»e qu'en iimtgin.mlde* niMyeiisexlia-lé^auit,
je repoiuliai que I iidluence qui MOUS a donné
«'elle majoiiîé vsl une de eeltptixfoc I on (mut
AVon*-r. l.lle e\i, ii une pnrt , le prix îles «ramli
Wivuvi iiMidii»^ la j-ahie et d'une ttaule poMlittn
«•H'i.de glorieusement îicquiste; de iiiulre, elle est
\» reV-»iitpt*ti*-.' d« service* plus modestes, »an<i
doute, tiuii que U ftainemajoiiié d'un pays ti nu-
bUe j»lllai«.

Celi.i quia sié,;i* durani bnii ;iiii sur eus IIJIIO,
*e coiHltiïttiit toujours d'jprért rt-t ronstience rt
ne trau-i^enni j.intdis avec sou devoitt rjui n'a j * -

merre spécial tout ce qui est entré dans notre «on
sommation intérieure. >V l'e'xportation, le roui
uirrctî général embrasse tout re qui est s«rii de
France par terre et par mer; le commerce spéci-
al ne se compose que de produits d origine ftan

Plusieurs lablfoiix indiquent le mou rement de
>t̂ e navigation.
Le commerce géuéral de la France avec les c>

lonies et les puissances étrangères , s'est élevé
pemlant l'année 1837 , importation* rt exporta
tions réunies, à i milliard 5fi6 millions, ('.ont*
p»ré au uiouvement cnmmerrial de i836", il se
pié>i*nie une tliininultoti de 3oi millions.

Il y u en pendant cette année 18Î7 t acrroU&er
Utu noi exportations p j J î !

le> élifs Sardes , U Sm-.«r et le* ^^Hti'i » «MiJ*
il y a <>u lUiitinutiouAins celle* uoV^Htk-f.Citv1*
Uni», l**f|>|iis impoMiitt de nos nta^ffe\, Cette
diiniuutiorA explique par laciite quia*gtléce
pays eu 1837. •

Qtioiqut? le raleniisteinent que noire muti
meut commercial a éprouvé eu i H ^ , puï**e
s'cxpli(|iter par des causes pa«s.igèrL>%, il ne faut

moins se préoccuper de» niuyens d agrandir
s relations avec les autres n;il.,Mu, el d«j:i le

goiivertieturnt est entré dan» celle voie où le
niera d'une maniète siVe le o.u.pte rend

qu'il lient de publier.
— Voici le relçtédei bateatii h vaprur fr.inr4Î-«

employé» à de» services réguliers sut la méJiier-
ranée.

HateaiiK de la marine royale de Toulon , fji-
nant le ftrrvice d Alger el reinpt s-vaut dive»**"»
mi «ai ont dan* l«|^evani ( de 16*1 chevaux , ) un
dépari par semaine pour Alger, 17; paquebot-.
Ii» I ev:itit déprnd.tui de l'administration de* pov-
le* î de ifi'» chevaux ,) un déport ton» les lo j .ur*
i*>; b.iieiiiix de lu coiiipaguie Baxm, f.i^atii le
si'tvire i\f- Marseille e» Italie , le Pharamiwl et
le -'*«''''>• (aW#o à 1 an chevaux.) Combiné-* 4 ce-ix
le- mitres 0mnpa<*uifs et des gouvernement Ha
lien*, ces bateaux oflreul un dépari tous les 5
|our* a [MMI près, 2 ; baieaux de I» cfiuip*>>tiie
^(•r.ird de Toulon à Bastia (<le 5o chevaux ) deux
îépîiru par semaine, 3; bnteuiix de M.irseillf 3

Criie rt Adge, le Rhône, XH<•'•/;util, le Mirsei/*
fats f de 80 rbevjux ^ deux dén.nl* paJÉ ki'Miiine.

i; bateativ de Maririlb' aux rôtfs d'F^pagne, le
Muitikûcn, \th\ant\ la M,c/if,n,i>ifâ( de 3o u
1 ao t lie vaux ) un départ tous te* 10 jour* i peu
pit?st 3 ; buleaux les bâtiment étrangers sur la
wediietl'ailée sont au nombre de 3 i .

U Gérant N. TARTAROU.

MOUVEMENT DU POllT DE BASTU
AHHIVKES.

Ou $ on ay Otcemhrt 18.I8.

LIVOURNE, IMICIU à vapeur Napoléon, c. Lola.
CÈNES, Iwxruf Vierge des Carmes\,\c., riga relia.
OIGNES, G«»idole la Conception, c. Strafoivlli.
(ïÊNES, Ixeuf le Pn-cttrsenr], c. Val xi.
TOULON, bateau à vapeur Golot c. Vwlzi 3fois.
NAPLËS, baUucelltfSt-/V»V«//>ct c.lialon.e.
NAPLES, balancttlltt le V-Hemy, c.fMaUiesr.
ALI'.HlA y leiith lu Coiicfntîon r c. [.uptiiia.
MV0l.'R,\E , bateau à «npeiir Si.-Pierre, c. Bu-

gliani. 1 fois.
Illem. allège \.\ Sympathie , cap. l'Iiililent.

MARSEILLE1, n.isii.k Si.r/c/jr/iAfc. I3«Mii8ni.
NAPI.F.S, Lalamelle \e .V.Philippe, c. P^lumba.
MVOliRNE, m\Mik \'Aiiomplioii, c. Tliien.
LIVOURNE, brick gnêleiie, Si. Antoine c. Mari-

ncii.
MARSEILLE, tarlane f. des Carmes, c.Moneglia
GENES, biiinhurile St J-Bte, cap. Rossi.
AJACCIO, gnrletie \ Etoile, cap. Denanslieute-

nant de vaisstuu.

DÉPARTS.
LIVOURNE, bat«au à vapeur Napoléon, I^jU.
CHIAVARI, nuvicelte I.n Victoire, ran. Dotiino.
NAPI.ES, b.ilenrelleSi-//if'»r, « p . Malaise.
TOULON, bali-an à vappur Golo, c. Val/i 3 fuis.
ALEUIA , Ifuth (.'oncrptio/i, cap. LapmU.
LIVOUIISË, bateau à vapeur le Sl-l'icm', cap.

Bujjltanî.
MARSEILLE, niisùck St-Joscph, cap. Benigni.
LIVOURNK , brick-gui-leiie St-Antoine , cap.

Marinetli.
Iilem. allège In Sympathie, cap. Phiiilent.

NAPI.KS, lialeiicelleSt-/'A(/t/>/>«, cap. Balmuba.
.IVOURNE, niislick VAssomption, cap.Thivr».

lilem. misiick XAntoinette, cap. Caratini.
cri, etp.

2 IV. 5 0 e. le cent

IMPIUMKFS.

Livres d'Ktre 1111 es
Chez les Frère* Fnbîaui, Imprimeurs-libraire*.

Hm* M E Y S S A C , S«ge-femmr, rente à
Ecole de Pari-», qm 1 exercé avec surres à Mar-
eille pendant liMig-ierup*, est arrivée à Rastia où
•Me vient it* fixer pniir des rai*on% de Sdutc. Les
)imexqui s'adtfi-teronl a elle n'auront qu à se
• merde *e* * -in» et fie ta dextérité ; deniuubreux
erlilicat* délivrés |»aT des docteurs en réputation
tle-lent qu'elle ft IHnntré une gnncle habileté
l i les Jicc.ntfliettient!* les plus difficiles. Î es
femmes toujours si intéie^^itit's dans des mo-

nts »i diPicile* apprendreut 4?ette nonvelte avec
laisir
Elle demeure rue Napoléon , a roté de IV l̂i.«w

le la Couceptiou au 3r etnge.

Bn«tîa.—Imprimerie dt* C Fabiani.


